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, DE LA 


MAgON-NERIE 

ADONHIRAMIT'E- 
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Contenant les Cathichifmes its quatre pre- 
miers Grades , rOuvesture & fclotdre des 
differentes Loges , Vlnftrufticta la Table , 
c 3 esrSant 6 s gln£rales & particulieres , ainft quc 
Ie§ tleVoirs des premiers Officiers en charges : 
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.... Souvenez-vous que chez les vrais Masons J 
Les rithefles , l’orgueit , ne font que des chimeres. 
Enfants du Dieu, tous les mortels font 

Freres ; # 4 ' ’ " 

Le Vice feul eft ba&, la vertu fait le rang, 

Et rhomme le phv jftftCt eft aufli le plus gratld * 1 

t ♦ . , ’ 
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R E C U E I L 

P R £ C 1 .E U X 


DE LA 


MA^ONNERIE 

ADONHIRAM1TE. 


De quelle manure un Macon doit fe comporter 
en Loge. 

ne .Loge eft uoe aflemblee d-hommes Ver- 
tueux & par canftquent refpe&ables. Tout hom- 
nie raiibnilable doit avoir pour principe de ma- 
rker Tcftime d’une Societe de laquelle il 'eft 
Membre , & le premier moyen qu’ii doit em- 
ployer, e’eft d’obferver exa&ement les loixatix- 
qtielles il s’eft foumis , foiepar.&at on par ferment. 
Celles de la Ma$onneriie. ont pour bafe , l’hon- 
neur , la decericc 6c l’humanite Je ne m’eteridrai 
point fur les moeurs: qui dit Ma$on , dit hon- 
nete homme ; 6c tous nouveaux Initios doivent 
fe perfuader que ce nom eft gen£rique ; e’eft-a- 




( *1 

dire, qu'il renferme en lui ceux de fujet fidele ; 
de bon fils , de boo 6poux , de bon pere & dV 
mi parfalt. Celui qui fe m£prife affez pour fc 
manquer a foi-m&me , ne doits’attendre qu’St des 
humiliations ; aufH la Ma^onnerie le punit-elle. 

11 eft vrai qu’elle ne l’emprifonne pas , mais 
clle le difFame & l’oi*bli$. La d£cence eft inffe- 
parable d’une belle ame. Si la naiflance & les 
rangs ne font rieo chez les. Masons , l’Mucatioa 
y^eft pour beaucoilp ; ft eft done eftentiel d’etre 
habilte le plus modeftement poflible , & fur-tout 
de ne proferer aucun mot contraire k la bien- 
feance & a l’honnetet^. 

Quelque liaifon qu’on ait avec quelqu’un , il 
eft defendq de fe donner d’autre nom que celui 
de Frere; k ce qui fait l’eloge de la Maconnerie , 
puifque ce nom facr£ renferme tons les fenti- 
mens dont hqs eceurs font fufceptibles. 

II eft effentiei de fe reffouvenir , qu’il n’eft 
permis a aucun Frere , excepte les Surveil- 
lans 8c FOrateur , de parler en Loge ouverte , 
fans en avoir obtenu la permiftion du Venera- 
ble : pour cet effet on leve la main , &le Sur- 
yeillant de la colonne fur laquelle on eft , frappe * 
&,avertit le Grand-Maitre qu’il y a un Frere > 
fur fa colonne , qui demande la parole. 

.On. ne doit jamais fortir de Loge 9 fans en 
avertir le Surveillant de la colonne fur laquelle 
on eft ; & , quoiqu’on ne mette point d’obftacle 
aiwr defies de perfenne , cela eft neccffaire pour 
maintenir le bon ordre. 

Si Pon jecevoit qpelque infulte $n- Loge , pu 
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qu’on entencfit (juelqnc chofe de cqntraire abfo- 
lument a i’Ordre , il fau droit en porter plaintc 
?u V£n 6 rable , toujours apres en avoir ojnenu I 3 
perjniftiou ,~de la maniere qu’on l’a yu ci-deffus ; 
cependant il ne faut fe porter k ces extremite* 
que quand l’oftenfe eft grieve ; car , dans tous. 
Ies cas , I’indulgence eft toujours preferable a h 
vengeanec. Par tout ce que je yiens de dire , il 
eft aife de voir que la Maconnerie exige de$ 
homines au-deftiis du vulgaire ; & commq cette 
Society , apres avoir rempli ce qu’elle doit ? 
PEtat & a la Religion , fuit la do&rine de 1* 
Loi Naturelle , la Charite eft un de fes grand$ 
principes; ainfi 'tout Ma$on doit Texercer^ mais, 
en faitant des heureux , il ne doit avoit poqr 
temoins que le Ciel 8 c fon coeur. 

‘ ■ ■■"r 

Ce qui doit etre obferve dans urn Loge rigulibre . 

Po u r qu’une Loge puiffe £tre couverte regu- 
lidrement 9 ce n’eft pas aflez que b porte qui la, 
ferme fpit double >il faut encore deux apparte- 
jnens d’entr£e. Le premier eft occupe par un. 
Frere Servant, qui en ouvre la porte a tous ceux^ 
qui tc prefentent ; .& le fecond , qui fepare la, 
Loge du premier , eft ce qu’on nomine la Cham- 
bre des Pas perdus , & dans laquelle 1’Exper.c 
doit toujours refter. Ceux qui defirent d’gtte ad- 
inis en Loge 9 itant dans le premier iqjpartement , 
un d’entr’eux frappe a la porte des Pas perdus; 

A ij 
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VExpert la lul ouyre, le regoit feui & Pexami- 
ne fqr’ies principaux points 3e la Ma$onnerie, 
& fur-tout lui fait faire la marche & lcs fignes • 
&, lorfque l’interroge eft reconnu Macon , l’Ex- 
pert Pintroduit en Loge avec Its formalins or- 
dinaires. 11 ne faut pas oublier que le Frere qu’on 
intro^uit doit , en entrant , prendre, la main du 
fecond Expert , qui eft en dedans de la Loge , 
pour lui donner Pattouchement & le motdepaffe 
du grade que Pon tient ; enfuite il va fe placer 
entre les Surveillans, fe met a Pordre dudit gra- 
de, en, fait le figne & falue le Venerable , qui , 
alors, Pinterroge fur le Catechifme. Ces atten- 
tions des Experts , & cette conduite des Freges , 
doivent etre pratiqpees dans routes les Loges 
regulieres. 

PE ' * Mg 

Observations fur Fouverture des Loges . 

X/ouverture d’une Loge n’eft autre chofe 
que le confemement unanime de commencer 
les travaux. Chez les anciens Chevaliers , cette 
ciremonie fe faifoit par une priere a la Divinit£. 
Cette maxime religieufe s’eft perdue dans les 
dif&rens troubles que la Catholicity effuya ; les 
Chretiens pourfuivis jufques dans leur plus fecret 
,4rejtranchement , furent obliges de fymbolifer 
■ $Q\\s les principaux points de leur Religion ; & , 
£>our oter tous foupgons auxTyrans qufles per- 
r Iftcutoient , its prirent le nom de Masons. Ainfi 

g 
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ccs hoiflmes <£clair6s 8c vertueux , fous des cm- 
blfcmes materiels , rendoient toujours hommage 
au Dieu fuprgme qui les avoit cr£6s. Ce futalors 
que l’ouverture des Loges devint une obfervance 
Ample, courte, fymbolique cemme tout le ref- 
te, & tout- a- fait ind^pendante de TinAruftion; 
mais bien des Maitres ne font aucune attention 
k cela, peut*£tre auffi 1’ignorent-ils. On en voit 
un grand nombre qui font toutes les demandes 
du Cat6chifme , m6me celles des fignes 8c des 
paroles , ayant que la Loge foit ouverte ; d’au- 
tres font tout le contraire , ils fe contentent 
de faire avertir l’AfTembtee , par leurs Surveil- 
lants , que Ton va ouvrir la Loge ; enfuite ils 
font le figne & les acclamations du grade qu’ils 
vont tenir; puis avertiftent que la Loge eft ou- 
yerte ; apres qupi ils queftionnent leurs Officiers 
fur le Cat£chifme , en commencant par Ieur de- 
snander ft la Loge eft couverte ; demande qui 
doit 6tre faite avant que de rien faire de maco- 
nique , & fur-tout un figne qui eft un des prin- 
cipaux fecrets. Ainfi ccs deux manieres d ’ouvrir 
une Loge font 6galemerit contraires aux Ioix it 
la Macon nerie ; ce foht des innovations faites 
par des Maitres pen inftruits des ftatuts de l’Ori 


drc; c r eft pourquoi it faut abfolument les ^Vi- 
ter toutes deux , 8c je vais le prouver. Il eft de- 
fendu tres-expreffiment de faire aucun figne Y 
encore moins de proferer de mot facre qu’en Loge 
ouverte , 8c ici elle ne l T eft pas , puifque c’eft 
pour l'ouvrir: de plus, le Catechifme n’eft qud 
pour interroger les Freres qui vifitent , ou pou r 

A iif 
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inflruire lcs nouveaux Ifcities ; & pcrfonne ne 
peut difcohveiiir que cela ne doit fe faire qu’ea 
Loge ouverte. D’un autre cote , 1’ouverture une 
Ibis faite par toutes les demandes dii Catechif- 
ine , que fera t-on en Loge, s’il n’y a point de 
reception ? £n vain me dit-on que toutes ces 
demandes, avant que d’ouvrir une Loge * font 
une formalite qui caraderife le Macon qu’on in- 
terro^e , en le formant d’avouer authentiquement 
fa reception. Je reponds qu’il eft impeffible qii’un 
Grand-Maitre doute que fes premiers Gfficiers 

! ie foient pas Masons; maisqu’enfinficVflpouf 
es tuiler , & r plus forte raifon doit-il interrogec 
foute 1'AffemClee. Alors , au lieu de remplir la 
place de Grand-Maitre , en ouvrant fa Xoge,, il 
n’eft plus qu’un Expert , & ce qui dolt etre le 
Temple de la Lumiire , devient le receptacle de 
la m£fiance & de la confuKion. C*feft done fame 
^attention , ou de connoifrance ties vraies infti* 
tutions de l’Ordre , que tant de venitables one 
COfafondufimai-a-proposTeuverture de Loge avec 
jeCatechifme , deux chofes abfblument difieren- 
tes, comme on le verra, Tt 1'on veut reflecCirfur 
i’ouverture qui va fuivre , dans laquelle on fait 
cestrois demandes : 

I). Quel eJVle premier Join d’tin Ma$on ? 

R . Ceft de voir ft la Loge eft couverte. 

, 2). Quel eft le fecond ? 
k. C’eftde voirft tous les Tr£res font a l\>rdre* # 
t). fctes- veus Ma^on? 

J£. Tons mesTreres me connoiftent pour tel. , 
N’eft-il pas aift de s’appesceSvoir que ces de*, 
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mantles ne doivent £tre faites qu’a des Surveil- 
lans avant que d’euvrir une Loge , & qu’eltes 
nepeuvent faise aucnnement partie de i’inftruc- 
tion ? N’eft-fl pas ridicule d’exiger qu’un Frere 
qui arrive , obferve ft les Experts renvpVdftot 
deur devoir , & fil\Affeinbl£e 'eft it Wrdwl ! Qu*nt 
k la premiere, dans tous les cas , die appartiddt 
£ l’Expert ; lui feul ftmble avoir le Jroit de de- 
snander a tons ceux qui fe prdentent poor encrdr 
«n £oge * s’il* font Masons , par la raifonqu’il 
On doute & qu’il doit s'en affurer ; mais il n*oa 
•eft pas ainft du Mart re , qui doit ft repofer fur 
des Officers qu’il a crWs , du confemement de 
route fa Loge, & dent il connioh le mOrite. Je 
wnclus done, fur les prindpes de fci Ma^onno- 
de , fit dfapres le fens comanm , qu*tm Verier** 
j>le qui pr&idfe dans le Temple de Lumidde , dtK* 
Jquei tomes les avenues font gardfees par dds mm* 
mts&iebes Srsurs , dott&ve p^rftacftoqoe m % h 
‘mssm qui -parrienmtot jufipi’&fjii font ^ 
odles qui defireat pamciper rravaux *& felfte 
de iiooreaux pdogi^sd^HS d’Atr &ofd 
leur demandant s’ils font Masons , e'eft non -feu - 
lement douter de la capacite des Experts , mats 
e’eft encore oublier que le folcil n’a d’autre fonc- 
tion que celle d’eclairer-J^univers 

On pent encore examiner que les demandes 
que 1’on fait dans TOuverture qui fuit , ne ren- 
ferment aucun des fecrets de l’Ordre , & e’eft k 
quoi l’on doit faire grande attention , ft Ton veut 
fe conformer aux anciens ftatuts, & les refpe&er 
autant qu’ils le meritent comme etant fondes fur 
la raifon* A iv 
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A TERTIS SEME NT. 

tesdemandes & par confeqnent leurs 
iReponfes , que 1’on vcrra marquees d’une*, 
foit dans le .grade d’Apprentif, dans celui de 
Compag non ou de Mahre , fe font' dans tomes 
les Loges riguKeres comae ftam inseparables 
ide la vraie Ma^onnerie , & cependant dies ne fe 
•trouvent nulle part imprim6es qifici , ce qui 
prouve authemiqueraent que les Catcchifmes 
'dont tant de Mattres fe fervent , n’oiit et£ feits 
que par des Profanes , ou de mauvais Freres 
mal inftruits , & qii’il eft temps, pour Thonneur 
& le bien de l’Qrdrc * de les laiftcr au Public 
-auquel le£ Auteurs Les ont fait, cannoitre. M 
fkut encore le perfuader qu’im Venerable doit 
lout ffavoir , mais qu’il eft litre de faire telle 
quanm& de demandes : qu’ii lui plait , prifes kfoa 
chpix dans le Cat&hifmc du grade qu’il tient 
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D E LA LOGE D' APP RE NT 1 P r 

JL i£ Venerable, a/Tis fous le dais, a ForienfJ* 
faifant face aux deux Surveillans , qui doivent 
etre a l’occident frappe trois coups d’Apprentif* 
fur l’Autel , 8c dit Silence, mes Freres , 8c en 
Loge ( i ). Ces paroles prononeees , route l’Af- 
ftrmblee fe range fur deux lignes paralleles 
enfnite le Venerable die: 

Freres premier 8c fecond Surveillans , enga- 
gez nos chers Freres , dans rous leurs grades St 
qt*alites , de vouloir bien nous aider a ouvrirl* 
Loge d’Apprentif Macon. 

Le premier Surveillant ( i ): Mes chers Freres,. 
du cote du midi , dans to'us vos grades 8c qua-, 
lites ,,je vous invite de la part dii Venerable ai 
vouloir bien nous aider a ouvrir la Loge d’Ap- 
prentif Ma^on. 

Le fecond Surveillant en dir autant fur fa co- 
lonne, qui eft le cote du Nord. 

■ . . ... . n 

( i ). On doit favoir que les deux Surveillans en font 
autant fur leur colonne. 

(■ i ) S’iI y a dcs Grands-Mairres Vifirenrs' 4 I’Orient, 
ou d’autres Fr&res , e’eft toujotirs par eux qu’il fa nr com— 
mencer, 6c cela dans rous les grades, & chaqsic fois que 
Ton parle i l’Adcroblce. Ainfi on dirac Ven Arabic s Mai*- 
» tres ,ou RefyoCtables Fiercs, qui decorez Ci bun 1’0>- 
» lienc , mes cheis Fiercs ^ &c. » 


(10 ) 

Le V£n6rable : Frere premier Surveillant ; 
fctes-votis Ma$on ( i ) ? 

R. Tous mes chers Freres me connoiflent pour 
tel. 

D. .Quel eftle premier Torn d*iin Matron ? 

R. Ceft de vok & la Loge eft q ouverte. 

L. V. Faites-vous en affurer par TExpert. 

Comme des Tinftant que le Venerable a frapi 
p6 les trois premiers coups , chaque Officier doit 
avoir pm fa place, le Surveillant obferve fiTEx- 
pert remplit fcs fonftions, apres quoi il repond :• 
Elle l’eft, Tres-V6n£rable. 

D . Quel eft le fecond? 

& Ceil de voir ft tous les Freres font a Tordre. 
( Apres avoir obfervi . ) Ils y font , Trds-V£n6- 
rable. 

IX, * Pourquoi nous raifemblons-nous ? ‘ 

R. Pour Clever des Temples k la vertu & creu- 
fer des cachots pour les vices. 

D. * Combien de terns devons-nous travailler I 
- R. Depuis midi juiqu’a minuit. 

D. * Combien faut-il de terns pour feirc un Ap* 
prentif I 
j?. Trois ans. 

2?. Quel age area- voust 
R . Trois ans. 

D. Quelle heure eft-11 1 


( i ) lei la Loge n’eft pas ouverte , & cependant le Vi- 
ewable ne demande i fes Surveillant a’ils font Macons, 

J |ue pour leur faixe entendre qu’tls doivenc furveiller i 
aire pratiques let devoirs dc fOidse Is 1 let f ratique* 
cuX'Vcmtfc 


ifc-rgiW 



A Pres demidi. 

Le Venerable: En conficteratioft de Fheure &<fe 
1 age , avertifle* t*i|s fits r cjhef$ fyeres que la 
Loge d’Apprentif Ma$on eft ouyerte, & que 
nous atlons cdmraenicer nosvtrsteaux a la ma- 
niere accoutumee. 

Le pnemier £urveUlaat : ,M<$ chers frdres, (nr ip* 
colonne , je vqus tyertig , 4c la part du Ve- 
nerable^ que la Loge <l>ppreqtif Ma^on eft 
, . ouver^e , & que nous allons coraiuej^cpr no* 
travaux a la maniere accoutun^e* 

Le feeond Surveillant rlp4te lea paroles du 
premier; &, des qu’ll a fini , le Venerable* 
ainft que tous les Freres, fe levent , foot le fi- 
gne d’Apprentif , puis les applaudiflemens r 8$ 
crient troisfois Vivat ; enfuite chacun ferafteoit; 
& c’eft alors que fc Vefneraktc cfcrorfiendeje Gar 
t^chifme , ou s’il y a quelques Redpiejtdaires * 
on les reqoit avant , afin quj|s jrrofitent defifif- 
tru£Hon. . 
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C AT fiCHISME 

D E S A P P R E N T I F S„ 

.,Mo N Frere , <fou venez-vous ( i ) ? 

— R. Tres-V£n6rabie , de la Loge de s. Jean. 

^ D. Qu’y fait-on a k Loge de s. Jean ? 

^ R. On y Sieve des Temples a la vertu & ron y 
creufe des cachots pour les vices; 

-- D* Qii’apportfez-vous ? 

- JfL Salut , profperitS Sc boa accueil k tous les; 

fcSres.. 


{ I ) Sn- attendant que 1’HiftoiVe de la Mainline rie., que- 
je vail bientoc mettre fous prefle , periuade A beaucoup, 
debons Frerei , mail p;u inftruiti, que cette demande 
doit Strc la pretaicre de leut Caccchifme. , )e crois devoin 
leui aCtirer , que la Ma$onnerie n’cft autre chofc- que. 
Pcmblcmc de route la nature y que fa morale eft l’h om- 
nia ge que Ton doic readre au Create ut de PUnivers j fic 
que , parmi nous , cet hommage eft la pratique des ver- 
tus , & fur tour cclle de noire Religion ; 6c que , dans, 
les premiers terns du Chriftianifme , on nc fa i foie aucuns 
Prof£lytes qu'aptes les avoir. baptifts. Lorfque ces nou- 
veaux Inhies venoient en;Loge,,on leur faifoit la deman- 
ds dont il eft queftion , actendu que fa reponfe ( je viens*. 
de la Loge de S. Jean) veut dire expreftement , je viens. 
de me faire purifier par les eaux de Bapteme. Perfonne 
n’igaore que ce fut S. Jean qui inftitua ce Sacremcnt y 
ainfi n'eft il pas jufte que la premiere demande, fur let 
devoirs d’un Ordte , foie fondee fur la premiere afitioit 
que cet Ordte exige , p Mais enfin , quand qndque Ma- 
%o n voudroit dourer de cette verire , ne ieroic il pa*, 
encore naturel de demander a quelqu’un qui arrive en 
loge , d’ou il vient ? Quant on eft d’accord que cc n’eft 
qu’en Loge que l’on apprend is grand art dc yaincic fes, 
jpaftions fc la pratique dca vcuus, 
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- Z), Que venez-Vous hlte ici/ n - 

• Jfc. Vakieretoes paflions, foumettre ma vorent£ 

& faire de nouveaux progres dans la Maqen- 
neri e. 

D. * Qu r entendez-vous par Ma^onnerie ? 

R. * J’entends l’erude des fciences & la pratique 
des vertus ( i )> 

D. * Dites-moi ce que c T eft qu’un Ma^on. 

R. * C’eft un homme libre , fidele aux loix , Te* 
frere & l'anri des Rois & des Bergers , lorfc 
quills font yertueux ( i y* ^ 

~ D. A quol connoitrai-je que vous Stes Ma^on \ 

-* R. A mes fignes , a mes marques & aux circonf- 
tances de ma reception fidelemenr rendns^ 

** D. Quels font les fignes des Masons ? 

- R. Tout equerre > niveau x & perpendiculaire^ 


( i ) G’cA effe&ivemefit ce que la Ma$onnerie k toil* 
fouis ete cbez les Egypt i ens les. Grccs , les. PaleAins , en# 
fir? chcz tous les Peuples qui Tom connue. 

( i ) Les Macons qui furcnc cboifis par Salomon , pour 
travailler au Temple , furent declares Iibres , exempts de 
tous impots , eux & leurs deficendans ; ilr curent aufli lb 
privilege de potter dcs armes. 11 eA vrai que l’aa 339$, 
Nabuehodonofor ayant pris Jccufalem fie fait deuuitt le 
Temple, ils furent mis en captivite avec le peuple Juif* 
Xiais l’an 3468, Cyrus, ayanc alors pris Babylone , lea 
recablit dant tous leurs droits , & lit plus , voulant. re-% 
compenfcr la vertu de Jcrobabel * il lui permit dc,retouri 
net i la Sainte Cite , avec les Ifraftices , pour rebitir Iq 
Temple; &,pour lui marquer Ton eAime,il diiu avec lui avanc, 
ion depart , e,.a lu* donnant le bailer de paix il le non>4 
ma Ton frere Zc fon ami,, le traiunt eAeftiyeinent commit 
tel, en le comblanc d’honneur & de bienfaits. Biblx. 

Il y a encore d'autres caufes de la liberefi ; mais com* 
me cela demandcroit* trop duplications * )e me fuis con- 
tent^ delta rappotter dans raoa HiAoire de la Ma^oii- 5 
JDerie*. . ' 1 
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D. Quellcs en fontles marques I 

R. Certains attouchemens teguliers que Yon ft 
donne entre Freres. 

Z>. Qui vous a procure l*a vantage d'&tre Maqon i 

R. * Un (age ami que j'ai , depuis > reconnu pout 
mon Frere* 

D . Pourquoi vous 6tes- vous fait rectvoir Ma$on? 

R. Parce^que j’fbtois dans lea tenebres & que je 
defirois connoitre la lumiere. 

D . * Que fignifie cette lumiere ? 

R . * La connoiflance & Penfemble de toutes les 
vertus, fytrjbole du grand Archite&e de l’U* 
nivcrs ( i ). 

Z>. Ou avez-vous 6te recu Ma$on * 

R . Dans une Loge parfaite. 

D. Qu’entendeZ'Veus par Loge parfaite ? 

R. J’en tends que trois Masons aflembles formtnt 
tine Loge firaple , que cinq la rendent jufte Sc 
que fcpt la rendent parfaite. 

D . Quels font les trois Masons de la Loge 
pie? 


ft) La furntere , 6 cbere atix Magqnt , a pour orrgt» 
ne lc feu faere qai defcrndic du Ciel Tor PAutel /It )ou t 
«ju* Aaron 6c fes fils furent confacrls. Lcs Chrtcietsi com- 
mcncerenc par mettre trois lumt£res fix leurs Autels t 
poor fymbolifer la trifle efTcnce du Crfateurj 6c, par la 
flitte , on en temp lit let Tmjples , pour faire tonnofcre 
rrmmenfk* de PEtre fupretnfe. La Catholicity , en pre- 
nanrt cette maxim- des Jqifs , puWii , par fes Cant iqaes 
ftcrb, cue c r 6toit le Dica dd l Ia lotrti&te quVlte adoroit 
It non re fcti lni-m?nie. Its Mages des ancierrs Perfey 
connoifTorent un Dieu fuprfcme , Cteateur de l*Univeis *. 
tnais, en mcvne-tems , ils admettoienr deux principes co- 
ctetnels*, le premier,, auteur du bien, qu’ils reprifen^ 
intent par la lumiere ; Taucre^ auteur du mal , qu’ils re- 
prefentoient par ies tenebres. 





(rjh 

2?. Un V&nprable &deuxSnrveiHans. , 

2>. Quels font les cinq de la jufte ? 

2?. Ce font les trois premiers & deux Maitres* 
D, Quels font enfin les fept qui rendent uoe 
Loge parfaite ? < 

R. Un Venerable, deux Surveillans, deuxMar- 
tres , un Compagnon & un Apprentif. 

— D. Qui vous a prepare pour 6tre !e$u Ma$on ? 

— 2?. Un Expert, Tris- Venerable. 

~ D. * Qu'a-t-il exige de vous? 

R, * Que je l’inftruife de mon age, de mes qua* 
lites civiles , de ma Religion & de mon zele 
a me faire recevoir , apres quoi il m’a mis, ni 
m\d , ni vetu, mais cependant d’une mapiere 
decente , & m’ayant depourvu de tous m&taux „ 
il m’a conduit a la porte de la Loge , a laquel* 
Je il a frapp6 trois grands coups. 

— D. Pourquoi l’Expert vous mit-il ni nudni v£tu ? 
R. Pour me prouver que le luxe eft un vice qui 

n’en impofe qu’au vulgaire ; & que l’homme 
qpi veut etre venueux doit fe mettre au-def ? 
fus des prejugcs. 

— D , Pourquoi yous avoit-il depourvu de tous mi* 

taux ? 

R . Parce qu’ils font le fymbole des vices ; tc 
. qu’un bon Ma$on ne doit rien pofteder en prch 
pre ( i ). 


ft) Dans un grand n ombre de Loget , 6c dans tons 
lot CztkchiCmet * au-lieu de cette rlponfe fymbolrque & 
vtaie , on die : “ Que c*eft que , pendant la conftru&ion 
3 » du Temple de Salomon , on n*«ntendoit aucun bruit 
m Voyca d^ipck «da , i lei fxo£»fici qui oat 




('£) 

D. Que flgnifieif les trois coups de PExperr? 

— ' R. Trois paroles de ’ l’Ecriture-Sainte , frappez r 
on vous ouVrira ; cherchez , vous trouverez ; 
demandez , vous recevrer. 

— D. * Que vous ont-ils prodnit? 

R. * L’ouverture de la Loge. 

D. Lorfqu’elle fut ouverte, qu’eft-ce que TEx- 
pert a fait de vous ? 

R. II m’a remis etare les mains da fecond Sur- 
veillant* 

D . Qu’avez-vous apperfu en entrant en toge ? 

R, Ricn que'lVfprit huniain puifle comprendre , 
utT voile 6pai's me couvroit les yeux. 

D. * Pourquoi vous avoit-on Bahde les yeux? 

R. *Pour ifte faire comprendre combren 1’igno* 
ranee efl pr^judiciable no bonlieur desKommes*- 

D . Que vous a fait faire le fecond Surveillant * 

R. ir m’a fait voyager trois fois de l’bccident & 
Fori'ent, par la route du nord ; & de i’orienr 
al’occident, par la route du midi ; puis il irf a 

* remis a la difpofition du premier Surveillant. 

D. * Pourquoi vous fit^on voyager ? 

R. * Pour me faire connoitre que ce n’eft jamais* 
du premier pas que Ton parvient ala vertu. 

D. Que cherchiez-vous dans votre route ? 

R. Je cherchoi9 la lumiere , de laquelle je vous 
ai donne l’explicatien.- 


lu cc galimathias ( Ccs inftru&ions font publiques. ) n'ont 
pas eu raifon , cn jugeanc les Masons la-deflus, dc let- 
trailer d’infentfs. Pour moi jc nc puis comprendre com* 
ment on a pu oublier que les anciens Masons mettoienc 
tnus leurs biens cn coiumuQ pout foulagcr lei voyage uri 
6c les infoicuncs. 


Z/. Que vou s a fait faire le premier Surveillam ! 

Apres m’avoir 6t£ le bandeau , par l'ordre 
qu’il en re^ut, il m’a fait placer le$ pieds eoN 
eguerre,& m’a fait paryentr au Venerable, 
par trois grands pas. 

**!).* Quc vhes-vous lorfqu’on vous eut decou- 
vert les yeux ? 

+ R. * Tous les Freres armis d’nn glaive dont ils 
me prefectoient la poime. 

\ D.* Pourquoi ? - 

v ^ Pour me ipontrer qu'ifs feroient toufout'l 
jr^ts a verfer leur fang pour moi , fi j’etois 
fidele a l’obligation que j’alloiscontra&er, ain- 
fi qu’a me punir ; fi j*£tois affez meprifable 
pour -y manquer, ( ). . 

D.* Pourquoi vous fit-il met t re les pieds en 
equcrre j & vou* fit4k fnirc trois grands 
pas? 

R. * Popr me faire connoftre la vole gue je dois 
fuivre & Comment "doiveht marcher lesAp- 

* prentifs dc notre Ordre. 

D. * Que fignifie cette marche. 

R . * Le zele quenousde vons montrer ca mar* 
chant vers celui qui nous eclaire. 

£>. Qu’cft-tc que le Venerable a fait de vous ? 

R. Comme il eteit certain de nies fentimens ; 
apres avoir obtenu Id confentement dd la Lo- 


' (i) Dan* le§ m?m*« CatScWfmc* cicls cx-deflu*, aq 
Heu^rfe la rjSpoafe que Poa vien? 4e yre , on f*it dire au 
Fr.eec qu’ott iacectoce , 44 one c’c& ppm Icraccc lea Sio* 
%) 'fanes - 







( ) 

ge , il m'a re^u Apprentif Mggon avec tome* 
les formalins requifes. 

D. Quelles itoiertt ces formalitis ? 

R- J’avois lc foulier" gauche en pantouffle , le 
genou droit nud fur l’equerre , ia main dreite 
fur l’Evangile, & de la gauche je tenois nn 
compas a demi ouvert fur la snammelle gau- 
che qui 6toit nue. 

Z>. Que faifiez-vous dans cette pofture } 

R- Je contraftois Tobligation de garder k jamail & 
les fccrcts des Mstfons & de la Ma^onoerit. . 

D. Vous fouvencs-vous bleu de cette obliga- 
tion i 

R. Oui * Tres- Venerable ( i ). 

D. * Pourquoi aviez- vous le genou nud & le fou- 
liar en pantoudfek 

R. * P<>ur xnVpprctoc!** quVn M*£op. doit 6tre 
humble. 

p. ■* Pourquoi vous mit-on un compas -fur Is 
mammelle gauche nue? 

R. * Pour me demontrer que le cotur d’un Ma- 
$on doit gtre jufte & tou jours a deconytrt. 

A Que vous a t on donjoe en vous reoevant 
Ma$on ? 

R. Un figne > un ^attouchemem & dense 'parclev 
D. t Donpez*mai le iigne, 

. ( Four ripoofc on ie fait , } 


( i ) Il y a He$ Loges o\k l’on fait ripSccr {’obligation 
nais c* n'eit pas une loi generalemcnt re^ue , ccla de- 
pend ‘dc la volonri des Ven^rables. C’eft ‘pourquoi tout 
bon Mg<;6n doit s’eh reffouvenir , ainli que des mots 
facris i de la marche fic dcs -Ogncs , attendti que ccla ae 
doit jamais s’imprimer. 
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J>. ^Comment le qommez-vous. 

/?. Guttural. 

*/>. Q**6 <fignifie-t*il ? 

H, Une partie de mon obligation, quo jc dois 
prcferer d’avpir la gorge coupee , plut6t que 
de reveler les fecrets des Masons aux profa- 
nes. 

f>. JDoflnp^rattoucbqnient au Frere fecon<L 
( On' it donne , & iorfquil ft trouyt rigulicr , li 

Survtiilant dit : ) 

R. ! I1 ^edjuftc , Tres- Venerable. 

O* Dkosrmoi le mot facri des Apprentife. 

R. Tr^s-¥4n6rabte,i on ne m’a permis que de 
Tepeler ; elites- moi la premiere lettre * je dirai 

. 1ft ieconde. 

( On Vcpllt alttrnativemtnu ) 

Os *^Q»e tfigoifk c« moc ? 

JJ. <Que la -Agpflie vft e» Dieu ( 1 )• C’eft le 
00 m de la colonne qui itoit an feptemrion , 
ftfipcfts 4e la porte du Teaqplc oil s’affepi-. 

. Moieftt 4 os Apprentift. 

D. Quel eft votre motde pafle ? 

R. Tubalcaia, 1 qui veutdire poftefton mondat- 
xie. C’eft le nom do fils de Lantech qui, le 
jpremicr , eut l’art de mettre les m£taux en 
oeuvre. 

£>. * Ne vohs a-t-on rien donili i!e plus envois 
teoevant Ma?c«i ? 

R * JL’osi m’a donne un teller blanc 8t des gantft 


t’i ) qu*fl dtm l^pxentffl^gei ' 

Vdjefc U^hdtvdombt iictc titrCoitopSgnoitt- L 

■ s ■ ' 1 


(10 

cPhomme & dd femme de la m£me couleur [i J. 
D. * Que fignifie le tablier. 

R, * II e/l le fymbole du travail ; fa btancheur 
nbus flemomre la candeur de nos mcfcurs , & 
Fegalite qni doit regner entre nous. 

D. * Pourquoi vons a-t-on dbnri& des gams 
blancs ? - 

R. Four m*apprendre qu’un Magon ne doit 
jamais tremper fes mains dans Finlquit& 

D. * c« Pourquoi donne-t-on des ganis de femme i * 
R • * « Pour montrer au R£cipiendaire qu’on doit 
» eftimer & cberir fa femme , 8c qu’on ne 
» peut Foublier un feul inrtant fans toe in- 
» jufte ? >5 - 

D. Que vttes-vouslorfque vous futes re$u Ma- 
con? i 

R. Trois grandes rmnieres places cri £querre J. 
Tune & Forient , l’autre & Foecident , &te troi- 
fieme au midi. 

D. Pourquoi n’y en a vo it -ir point au Nord i 
R . G’eft que le foleil edaire foibkfnent cette 
partie. 

D. Que fignifient ces trois Iumiiirerf ? 

A.LeSoleil 9 la Lune & le Maitre de 1* Loge. 


( * ) Quelques Maftret ne donnent plus de gants, de 
femme. Dependant cett’e attention , (i foible qu'elle (bit* 
pour des Itres cr££s pour partager. avec nnus le* peines 
& les plai/irs.,de U foci^te . ne pouvoit qu'honorer, ip. 
Magoninerie ; pert attefle les £p crur fertfinlfea ,* dials con* 
me tousleshommes nepenfcnr pas de mfime , ceux qul 
ne voyeht aucune manque de dllicateffc S" rTen pTus don- 
n«r ( , peuvenp pafTer fur les mots (6c de fcmipe-) , pi*£ 
qutfiur la demand* 6c 1% rfponfe 4v' vceeojig, mMm&p.fy 
par des guillemets 
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D. * Pourquoi les dcfignent-elles 

R> * Parce que le Soleil eclaire les Ouvriers le 
jour, la Lune pendant la nuit , & le Venera- 
ble en tout terns dans fa Loge. - ■ * 

D . Oil fejtjent le Venerable en Loge ? 

R- A TOrient. 

D. Pourquoi ? 

R. A l’exemple du Soleil , qui p3roit a Porient 
pour commencer le jour , le Venerable s’y 
tient pour ouvrir la Loge, aider les Ouvriers 
de fes lumieres. 

D. Et les Surveillans, oil font-lls places? 

R . A l’occident. 

D . Pourquoi ? 

R. Comme le Soleil termine le jour a Poccident , . 
les Surveillans s’y tiennent pour fermer la Lo- 
ge , renvoyer les Ouvriers pontens , & faire 
bon accueil aux Freres Vifiteurs. 

D. Oil vous a-t-on plac6 apres votre reception ? 

R. Au feptentrion. 

D. Pourquoi ? 

/?. Parce que c’eft la partie la moins iclair^e ; 
& qu’un Apprentif qui n'a re$u qu’une foible 
lumiere n’eft pas en etat de fupporter un plus 
grand jour^s 

D. A quoi travaillent les Apprentifs ? ( i ). 


( i ) Comme les andens Chevaliers enfeignoienr k leurs 
nouveaux Initics, non-feulemenc la Morale 5c la Religion, 
roais encore toures les connoilfances utiles au genre hu- 
snain ^ ils coropaioienc les hommrsi une picrre brute, 
& difoiont que leurs fentimens dependoienc pretque tou- 
jours des premieres impceilions qu’ils rcccvoicm , comme 

K 



R. A degroflir Sc ibaucher la pierre brute. 

D . Oil font-ils payes ? 

R . A la colonne J. 

D. * Quels fonr les plus grands devoirs d’uu 
Ma$on ? 

R. * C’eft de remplir ceux de l’etat oil la Pro- 
vidence l’a place , de fuir le vice & de pra- 
tiquer la vertu. 

Voij*a abfohraient tputes les demandes du 
Catechifme des Apprentifs ; & lorfqu’elles ont 
ete faites a un Frere qui arrive apres rouvertu- 
re de la Loge , le Venerable lui dit: 

D. Mon Frere , que demandez-vous ? 

Ri. Tres -Venerable, d’etre admi5 a vos angufles 
travaux. 

Le Venerable; * Prejiez pla^e 5 nion cher Frere, 
. Vos Lumieres & yo$ vertus vous en donnept 
les droits. 

Mais lorfque ces m£mes demandes sm ete fai- 
tes apr.es des receptions pour inibuire. les noil? 
veaujf imtihf , & qu’il slagit defermer la Loge , 
le Venerable hit alois ic&denx demandes fuivati- 
tes , au lieu des deux qu’on vient .de Hre ci- 
defffcs. - 

D. Quells b e u r e WUi 
R. JVli n ui t. 

- - — - — ' i ... — . 

1» forme plus ou rnoins nrecjeufe dfune nierre depend det 
coups que l*Accilie lui qoune. Voild rScllemsnc pourquoi 
la pierre brute doit fctre I’emblfimc dcs Appreotits. 

I " ' 
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D. Quel age avez-vous ? 

Trois ans. 

I-e 'Venerable : En vertu de l’beure & de l*age , 
- avertiflez tous nos ckers Freres , tant du cot6 
. du midi que du cote du nord , que nous allons 
fermer cette Loge , en terminant nos travaux 
la maniere accoutumee. 

Les deux Surveillans obeiffent , chacun fur fa 
colonne ; enfuite toute l’AflembUe , k limita- 
tion du Venerable , fait le (igne d'Apprentif & 
les acclamations, apres quoi le Ven6rable^dit : 

Mas freres , la Loge eft fermee* 

Les deux Surveillans repetent ces paroles* 


\ 


Fin du premitr Grad*. 
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LOGE DETABL E. : 

Disposition de la Loge de Table . 

O mm e lTnftru&ion de la Table fait partie 
dfes myfteres de l’Ordre , on doit tenir cette 
Loge darts un lieu auffi bien convert que la 
Salle des Receptions. On dreftera une Table en 
forme de fer-a-cheval, aftez grande , file lieu 
lepermet, pour que tous les convives foient 
en dehors. Le Venerable eft tou jours place a 
TOrient devant le milieu de la Table , ayant 
l’Orateur a fa droite : les Survcillans font aux 
deux bouts a l’occident ; les Maitres occupent 
le midi , ayant foin d’en ceder le haut a tous les 
Viftteurs qui fe prefentent; les nouveaux Inities 
doivent etre au nord , a cot£ de l’Orateur , & 
les Compagnons -rempUfiept *le refte de cette 
partie. Le Frere Ambaftadeur doit fe tenir dans 
le fer-a-cheval , vis-a vis du Venerable ; il n’a 
d’autre fon&ion que celie de remercier la fantd 
des Princes. 

Tout ce qui conftitue le fervice de la Table 
doit former trois lignes paralleles ; c’eft-a-dire 9 
que les aftiettes forment la premieie , les bou- 
teilles & les verres la feconde , 6c les plats de 
fervice 6c les lum.eres forment la derniere. 

11 eft eftentiel de favoir que tout ce dont 
on fe fert an Banquet change de nomj les ver- 
res 



(M) 

res y font nommes Canons , les bouteilles 
BariQues; le vin rouge, Poudre rouge; 1 c 
vin blanc , Poudre forte , §c l’Eau , Poudre 
blanche ; le pain fe nomine Pierre brute ; 
les mets, quels qu’ils foient , Materiaux ; 1A 
lumieres , Eloiles ; les affiettes , Tuiles ; les 
couteaux , Gl Aives , & le fel , Sable. 

egy — 

OUVERTU RE T 

LA LOG E DE TABLE. 

^Jl'out etant difpofe tel qu’on l’a vu ei d^f? 
fus , le Venerable fe leve, ( VAJJemblie cn faip 
autant ) frappe trois coups d’apprentif fur la t& 
ble ; les furveillans lui repondent de m&me; 
enfuite le Venerable dit : 

Le Venerable: Frere , premier 8t fecond Sur- 
veillant , engagez nos chefr$ Freres , taht du 
cot£du midi que du nordC i ), de vouloft 
bien nous aider a ouvrir la Logfe d’Appreiti 
tif Maqon 8c celled* lnftru£li on de Table ( l i)* 
Le premier Surveillant: Mes F... ,> 1 1 ’ ' 

Le fecond Surveillant: Mes F... n ' } 


( i ) Voycz ha fcconde note da gride d’Apptentik , 
r ( x ) Commc il ell d’un ufage general que les Survcil- 
lans repetcnc fur leur colonne ce que le V^nerabW an- 
nonce ou commandc , 8: qu'or* a vu dans i’ouvertur^ 8c 
la fermerure de la Loge d’Appreniif , de quellw mar isr® 
il* le font, je me conteo?ecai dc marquer leur devoir 
par leur nom 8c un alined. 

ft 
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Des que les Surveillans ont fini d’annoncer ; 
le Vin^rable lcs interroge fur Touverture de 
la Loge des Apprentifs , & apres les dcrnieres 
demandes, il dit: 

JLn confideration de Hieure & de Page , aver- 
tiffez tous nos chers Freres que la Loge l’Ap- 
prentif & celle d’lnftru&on de Table font 
ouvertes, & que nous allons commencer nos 
travaux a la maniere accoutumee* 

Le premier Surveillant : Mes F... 

Le fecond Surveillant : Mes F... 

Le fecond Surveillant ayant fini , le Venera- 
ble & toute PAftemblie font le figne d’Appren- 
tif, & les acclamations ordinaires , apres quoi 
chacun fe rafleeit & fait ufage des roat£riaux , 
cn attendant que le Venerable annonce les trois 
premieres faitt£s d’obligations. 

On doit priter une oreille attentive aux coups 
de maillot, foit que le Maitre ou les Survcil- 
lans frappent ,& quitter tout ce qu’on pourroit 
fcire, afin d’entendre ce qu’ils vont propofer , 
&pouvoir y feuferire. Il n’eft pas plus permis 
de parlcr d’affaires de coeur ou d’intiret dans 
cette Logp que dans les autres ; la moindre fau- 
te contraire a la bienfiance y eft punie ; Pivrefle 
&lagourmandife fc y font traitees comme elles le 
menterit ; e’eft-a-dire , comme de grands vices ? 
enfiri le feul fentiment qu*un Ma^ondoive avoir, 
eft celui de fe faire eftimer dans une aftemblee 
d’hommes choifis , lies par 1’honneur & Taming 
Cc tfeft pas une vertu d’etre fombre & tempi-. 
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rant; mais un devoir : Thomme fenfuel qui s'oti- 
bliant lui-meme , oublie le refpefl qu’il doit k la 
fociete, nem^rite que le mepris general. 

C’eft toujours au commencement du Banquet 
que Ton porte les trois premieres fant£s d’obli- 
gation , qui font celles du Roi , de la Keine 8 c 
de la Families Royale : celle du Tres-llluftre* 
Frere , Seigneur Due de Chartres , Sereniffime 
Grand-Maitrc de toutes les Loges Fran$oife$, 
& celle de la refpe&able Soeur Caroline Reine* 
de Naples, en a&ion de la prote&ion qu’clle 
accords aux Masons perfecutes injuftement dans 
fes Etats (1). On joint a cette fant£ celles de 
tons les Rois Masons , protefteur de la Ma$on- 
nerie. 

U fuffit ici de ne rapporter quo la premidre; 
attendu que les autres ne lui different en rien , 
fi ce n’eft par les nonis 8 c les titres. 


( 1 ) Quelques M'aixrcs ne portent cette fam£ qu'd 3a; 
/in du Banquet , pr6fcrant celles des Officers de le grande 
Loge & de tous les Maitres reguliers de France ; mail 
cofflmc e'eft tqujours le Maitrejqui pro pc fe les fant£» , 
fle qu’il fait partie de ceux ci*nomm6s j que d*ail- 
leurs la reconnoiilance doit Stre un des premiers fenti- 
niens du vrai Ma$on , le n’ai pas hefitfc de placer ici 
celle de cecte AuguHe Protettrice. Voye% a la fin de ce 
volume la Relation des vexatiens que fouffrirent Us Masons. 





PREMIERE SANTi. 


JLf Venerable frappe un coup , lc$ Surveil- 
lansen font autant ; enfuite le Venerable dit : 
Freres premier & fecond Surveillans , faites ali- 
gner & charger les armes pour la premiere 
fant£ d’obllgation , tres-int^reffante a l’Ordre. 
Lc premier Surveillant : Mes Freres, fur ma co- 
lonne , dans tous vos grades & quaiit£s , ali- 
gnez & chargez vos armes pour la premiere 
fant6 d’obligation , tres-intereflante a notre 
Ordre , & que le Venerable va propofer. 

Le fecond Surveillant; Mes Freres... 

Apres que le fecond Surveillant a fini , toute 
FAffemblie charge les Canons de poudre rou- 
ge, €i iortement ou fi foiblexnent que chacun le 
juge apropos, &, des que les barriques font 
repoftes, le Venerable dit: 

Freres premier & fecond Surveillans, les Canons 
font-ils charges & alignes i 

Les Surveillans obfervent, & lorfque tout eft 
en ordre : its repondent : 

Le premier Surveillant : Oui , Trcs-V6n6rablc. 
Le fecond Surveillant... 

Si-tdt que les Surveillans ont r£pondu , le Ve- 
nerable fe leve , fe met k TOrdre , toute l’Af- 
femblie enfait autant, puis annonce la fante de 
la maniere fuivaute ; 


N 
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JLe Venerable : Freres premier & fecond Sur- 
veillans , annoncez a tous nos chers Freres* 
que la fant6 que j’ai le plaifir de propofer, 
eft celle du Roi , notre illuftre Monarque’ i 
glorieufement rdgnant , pour la confervation 
duquel nous ne ceflerons de faire des Voeux* 
ainft que pour la profp£rite de l’Eiat & de 
fes Armes. Nous joindrons a cette fant£ celle 
de notre augufte Reine , celle de la Famille 
Royale & de tout ce qul a le bonheur de 
leur appartenir. C’eft pour des fant£$ ft chc - 
res qu’il faut tlrer ces canOnees de poudre 
rouge , avec le zele d’une amitie refpe&ueufc , 
f en faifant feu , bon feu , & parfait fett. 

Le premier Survetllant : Mes Freres , fur ma c<^ 
lonne , la hnti propose par le V£n£rable*,' 
eft celle du Roi notre illuftre Monarque » 
glorieufement regnant , & pour la conferva- 
tion duquel nous ne devons ceffer de faire des 
veeux , ainft que pour la profpirite de l’Etat 
8c de fes Armes ; il a Joint k cette fame celle 
de notre augufte Reine , celle de la Famille 
.Royale & de tout ce qui a le bonheur de 
* ’ leur appartenir ; c’eft pour les porter avec tou* 
" tes les diftinflions de la franche & royafe 
Ma^onnerie , qu’il vous prie de tirer ces ca- 
sionees de poudre rouge avec le z£le d’une 
amitie refpeftueufe , & de faire feu , bon feu 
& parfait feu. 

Le fecond Surveillant en dit autant fur fa co- 
lonne , & des qu’il a fini , le Vinfrable com- 
mande l’ordre de la maniere ci-aprds. 

% Biij 
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la main dteite aux armes. ( 0/a porte la main 
au verre. ) 

Haut* les armes, ( On tltve It verre Levant foi 
a la hauteur de la poitrine. ) 

En joue. ( On approche le verre deja bouche.) 

Feu , grand feu , & parfait feu. ( Alors on hoit , 
tn me fois ou en trois , felon texemple que leVer 
nerable donne. L'Ordre veut cependant que ce foit 
en trots . ) 

Tous les Freres ayant confomme leur poudrc » 
Jc Venerable dit : 

Les armes en avant. ( On rapporte le verre au 
Jecond commandment & imkant toujours le Vene- 
rable. On porte le verre d la mammeUe gauche > 
puis a la , droit e ; etifukc on rapporte encore le verre 
au ftcond eommandemtat , de manicre que celafgure 
mb triangle, lor f que Von a fait ccjt exercice trois 
fois > on pofe le verre en trois terns fur la table ,* 
cejl-d’dire qu'au premier on pofe le verre un peti jio - 
rifontalement a gauche , puis on le rapporte paraltt- 
lemem a droite^ enfuite on le pofe fortement fur la 
Table # ap res quoipn frappe trois fois trois coups 
.1 dans fee mains , & Ion crie trois fois ^ Viyat ! 

Tout cet exercice doit fe fcire avec aflez 
d’exa&itude & d’ihabilcti pour que 1’AflfembUe 
faffe en £i£me4em s le m£me mouvement &^que 
les vcrres ce produifent qu’un feul coup. 


\ 
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DEVOIR DE L'AMBASSADEURl 

que le Frere Ambafladetir intend por- 
ter la fanti du Roi , il doit fe lever , mettre 
l’ipie la main , defeendre ^ l’occident , fcntre 
les Surveillans, & s’y tenir jufqu’4 1’inftant o yt 
lemondc fe raflfeoit ; ilors il Yentet 4bn ipi*. 
dans fon fourreau , piend ion Caodn <> >qu’*m 
Frere Servant luiprifome, & ^eOMKck earces 
termes : 

r. f a ' . • - 

{Venerable Maitre, ft digne du rang oft jfe vous 
*vois ilevi ; frires premier & fecood Surveil-T 
Ians , Freres Dignitaires # Freres Vifitetirs ; 
<s"dy tn a ) Freres Membfes , Freres 
vcUement initios; mes Freres * le Roi^mOn 
Maitre, fenfible aux Joins ordinatresque vo*s 
prenez de porter (a fanti , a bien voulu me 
jtripo&rpetir vous on timoigner & jufte re~ 
connoiHance, ainfi ne ponvant mieux; m’ac- 
quitter de fes fentimens envers vous , & vous&i- 
re connoitre eeux que vous m’iafp irez , qu’en me 
fervant des armes des Masons , je vais tirer 
cette canonee de poudre rouge & votre gloi- 
re , & faire bon feu , grand feu & parfait feu. 

Alors il boit, en obfervant toutes les forma- 
litis menttonnies ci-deffus. Quelques inftans 
apris que les trois premieres fantis font pot- 
ties , les Stirveiilans & TOrateur portent celle 
du Yinirabie de la Logej & pour ne riea laifler 

B vj 
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a defirer dans ce Recueil , je vals la rapporter 
ici, afin d’apprendre aux nouveaux Initiis ies 
formality de l’Ordre. 



SANT& DU ViHt RABLE 


Portee par l<s trois premiers Officiers* 

lax premier Surveillant frappe nn coup , le 
fecond en foit autant , auffi-tot le Venerable leur 
rb pond de m$me , & dit ? i ^ ' 

Freres premier & fecond Surveillans , que de^ 
mandea-vous l 

Le premier Surveillant : Tres-V£n£rable , le 
f Frdre Orateur , le Frere fecond Surveillant 
dfc ^indi vdus prions de vouloir bien permettre 
^de* charger les armes & les aligner pour tine 
fant£ qui nous eft chere, que nous avons & 
propofer. 

Lb Venerable : Mes Freres, dans tous vos gra^ 
des & qualit6s, char^ez & alignez vos armes,' 

* pour une fanti que les chers Freres Orateur 
& Surveillans ont a vous propofer. 

Tous les Freres generalement , ainfi que le 
Venerable, chargent leur Canon, & des qu’ils 
ont fini , le Venerable dit : 

Freres premier & fecond Surveillans , tous les 
Canons font-ils charges & alignes ? 

Les Surveillans obfervent ; & apres que tout 
eft en ordre t Us repondent ; 
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Otu ; Tres-V£n£rable. 

Le Venerable; L’Orient fe joint k vos defirs ? 

quelle eft la fante ft que vous avez a propofer \ 
Le premier Surveillant : C’eft la votre , Tres- 
Venerable. Mes Freres , fur ma eolonne , 
dans tons vos grades & qualites , la fant£que 
les chers Freres Orateur , fecond Surveillant 
& moi , avons le plaifir de propofer , eft cell* 
de notre Venerable Maitre* prefent , & de 
tout ce qui a le bonheur de lui appartenir; 
c’eft pour une fame ft chere qu’il faut nous 
reunir , afin de tirer ces canonees de poudre 
rouge , avee les diftin&ions de Tilluftre, fran- 
che & royale Ma^onnerie , & par trois fois 
trois , faire bon feu , grand feu & parfait feu; 
Le fecond Surveillant: Mes Freres... 
L’Orateur; Mes Freres, tant du cote du midi 
que du nord... 

Apres que TOratlfcr a fini d’annoncer la fan- 
te^le premier Surveillant commnnde l’ordre de 
la maniere qu’on l’a vu ci-deftus ; & lorfque toute 
l'Aftemblee ( i ) ( except e le Venerable ) a fait 
feu , & fini les acclamations ordinaires, le Ve- 
nerable , qui doit avoir fon Canon charge , re- 
mercie felon l’ufage ; & , des qu’il a applaud!,, 
le premier Surveillant dit: 




A moi , mes Freres.. 

Alors, toute TAffemblee ( excepte toujours le 


{ i ) Ceux de qui on porte la fame ne doiyent jamais 
botte avee les auttes', mais apres, cn a£e de rcmcicimentv 
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Venerable ) recommence les applaudiffemens , 8t 
finit par les acclamations. 

Comme il eft d’ufage de porter la fant6 des 
Apprentifs , il eft jufte de leur apprendre la ma- 
niere de remercier. Voici comment ils doivent 
le faire. 

m -■ 1 m 

REMERCIMENT DES APPRENTIFS. 


jAlfr£s que le Venirable & tons les Freres 
ont applaudi la fant£ des Apprentifs , ceux-ci 
demandent la parole ( i ) , $c lorfqu’ils I’ont 
obtenue , le plus ancien d’entr’eux fe leve , & dit : 
tV6n6rable Maitre, qui ornez ft bien l’Orient, 
Frere premier & fecond Surveillans, & yous 
mes Freres , tant du cote du midi quedu nord f 
dans tous vos grades & q^jdites , perfonne ne 
peut Itre plus fenftble que les Freres Appren- 

4m****#, ~Tc fommes aux temoignages deftime & d’a- 
y/ y * mitii que vous avez bien voutu nous donner ; 

cn portant notre fanti. Pour vous cn marquer 
notre vive recennoiftance , nous allons , cn 
afie de remerciment , tirer cette canon6e do 
poudre rouge k votre gloire , & par les nom- 
bres connus des heureux mortels , difeiples 
de la vraie lumiere » nous ferons feu , bon feu 
Bi par fait feu. 




\i) V&tt 1» nature dc ft ccaponci u Lp|« ,pag< U . 
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Deux autres Apprentifs repetent { i ) , 1’un 
apres Tautre, les paroles du premier , & lorfqu’ils 
ont fini, tons ceux de ce grade boivent , en ob- 
fervant les memes formalins qu’on a vuci-deflus. 

Lorfque toutes les fames particulieres font 
porr6es , on termine le Banquet par des Can- 
tiques faits a la gloire de TOrdre , que tous les 
Freres cbantent Tun apres l’autre, on en chorus, 
tel que le dernier , qui e/1 le meme dans toutes 
_ les Loges , & qu*il ne faut jamais chanter que 
pour la derniere fame qui precede immediater 
ment la cloture de la Loge. 

gw ■—*»■ ■■■ .. . 

i. si A <5 

DERNIERE S A N T E. 

JLfE Venerable : Freres premier & fecond Sur- 
veillans , faites charger & aligner les armes 
pour la derniere fame d’obligation* notrc Or- 
dre. 

Le premier Surveillant : Mes F... 

Le fecond Surveillant : M... 


Apres que l’Aflemblee a obei , les Surveil-; 
Ians difent : . 



< i ) L’Ordrc vcut quit Eon foit ■Wj^sipout jrcmj ffief 
UDe fame commc pour la potter, 8c lorfqn'jl p.£ fe tr&#- 
ve qu’un Frere du grade ii qui ce:t* faveor dwe > jjp.t 
joint fa fam£ a cellc du grade ^urperkur : rnais qp’»l , 
s*en irouve deux , t’Oratcar eft oWig6 4e fftippleep;, 
au' troifierae. Cette regie eft genfciale , ex^epte Us fWHH 
d« Princes U des Vencrables. 


fe 
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he prettier : Tres-V6n^rable, !csarmes font char- 
gees & atign^es du c6tc du midi. 

Le fecond ; Tres- Venerable , elles lefont pareil- 
fement du cotc du nord. 

Alors le Venerable & tous les Affiftans fe 
levent , puis fe croifant les bras > fe prennentre. 
ciproquqment la main gauche de la main droite , 
&* forment une chaine tous enferoble , fans 
excepter mem e les Freres Servans ( i ). En ref- 
ract dans cet etat , le Venerable entonne leCan- 
tique fuivanf i & tous les AJIiftans font chorus. 


fc' A N T I Q U E 


D E CLOTURE. 


Premier Couplet. 

Freres & Compagnons 
De cet Ordre fublime . 

Par nos chants temoignon* 

„ L’efprit qui nous anime t 
JuTquei fur nos plaifirs , 

Be lavertu nous appliquons 1’equerre; - 


avintienr & t>ien 2*ggdit£ pdrmi IV 
petfpft? qUcMdlt Masons «ui era vail loient a>la r£6di. 
fadSttioi* du n>r»fkj y. m ■ les Gtntraox qui les dlfendoieno 
r jnfte l«iyliatfttnaflfidfAn»xeraes^ vlvaifent dafemble fans, , 
ditVinftion ftjgttdofeat cssaae Freres ©otis dcsdfaiiUvj 
tely de q«felqu^#tmditiwi>»q|i’dt pitient $tre , 1^; 

avoir foia d'aflbcfer aux B toe* ecus qui itoiw . 
|evenu« dc 


Digitized by Google 




Et Tart de r6gler fes defirs 
Donne titre de Frere. 

II. ? 

C’eft ici que de fleurs 
La Sageffe paree 
Rappelle les douceurs 
de l’empire d’Aftree. 

Ce ne&ar vif & frais 
Que nous voyons allumer tant deguerres J 
Devient la fource de la patx 
Lorfqu’on le bolt en Freres. 

III. 

Par des moyens fecrets , 

En d£pit de l’envie , 

Sans remords , fans regrets 
Nous feuls goutons la vie ; 

Mais a des biensfi grands , 

Envain voudroit afpirer le vulgaire ; 

Nul ne-coule des jours charmans 
Sans le titre de Frere^ 

IV. 

L’Antiquite repond 
Que. tout eft raifdnnable 5 
/ Qu’il n’eft rien que de bon , 
de jufte & d’agr6able# 

Dans les fecietis 

Des vrais Maqons tous les coeuss fonsfinceresj 
Malgr£ les rangs, les digmtis , 
f% . , Tous les homnaes font Freres-: ^ 

1 * .*5 I o .. V* . . ' t , 5 -7J-M * • l:-- ’ 1 

s 'tuo-j ti p,n > vu dqiout temps ' , ; 

Pes Monarchies , des Princes J ; . • t 
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Et quantite de Grands 
De toutes les Provinces , 

Pour prendre un tablier , 

Quitter fans peine leurs armes guerrieres^ 
Et toujours fe glorifier 
D’etre connus pour Frdres. 

V L 

Profanes curieux 
De f$avoir notre ouvrage 9 
Jamais vos foibles yeux 
N’auront cet avantage. 

Vous tachez follement 
De p£n£trer nos plusprofondsmyfteres; 
Vous ne fgaurez pas fetilement 
Comment boivem les Freres. 

V I I. 

Buvons tous en i’honneur 
Du paifible G6nie 
Qui prefide au bonheur 
De la Ma^onnerie. 

Dans un juilc rapport , 

Que par trots fou, au fignal de nos verres*' 
Soient le fymbole que d’accotd 
Nous buvons a nos Freres ( i )• 
VIII. 

Jotgnons-nous main en main , 
Soyons fermes cnfemble. 


( i ) Apr&s ce Couplet ^ le Vinhakle 8c toute I’Af- 
femblee boivent # avee les far italics ordinaire#, i lafan- 
tlde tousles Masons r^psmdus fur la ter re t 8c lorfque 
l’exercice eft £ni , le Venerable commence le Couplet 
fbiyant. ( . 
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Rendons grace au deflin 
Du nceiid qui nous raflfeniblfc.' 

A tomes les vertus , 

Ouvrons nos cceufs en fet-mant cette Loge } 
£t que janiais a nos ftatuts * 

Nul de nous ne d6roge. 

Le Cantique itant fini , le Venerable fait les 
trois demandes fuivantes , Sc qui font les feules 
qui doi vent fervir a la cloture de la Loge de T able. 

D. Frere premier $ fecond Surveillans , tousles 
freres font-ils a Pordre'? 

11s y font , Tres-Vinerable. 

Quel heure eft-il I 
Minuit. 

Quel age avez«yous ? 

Trois ans, 

Le Venerable : En cenfidSration de l’heure & 
de Page , &c Le refle eft tout-4*fait fembla- 
ble k la cldture de la Loge d’Apprentif. 
[ page 11 . ] 
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C ANTIQUE 


Fait pour la Loge it S. Pitrre its Amis reunis - 
chanti It jour it la reception dii Frere TV. C. v 


Premier Couplet- 

P ar nos epreuves fymboliques 
Nous avons connu voire cceur. 
Devant les v^rtus Maconiqties 
Tom be le bandeau de Terreur, 
Devenu notre Frere, 

Pour jamais nour vous cfieriflons £ 
Ainfi que nous partagez la lumi^re. 

Qui fait le bonheur des Masons. 

I L 

Tnities dans nos myfteres , 

Je dois vous apprendre en ce jour J 
Que vous devez a tous les Freres 
Votre indulgence & votre amour- 
Soulagez Tindigence , 

De vosbiens, de votre raifon; 

Par la vertu domptez Tlntemp^rance i 
Ce font les devoirs d’un Mo^on. 

I I I. 

Loin de irous y titres chimeriques i 
Rang que l’orgueil a fufcit6 ; 

Les feules grandeurs Ma^onique* 
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Sent la fagefle & Tequiti. 

. Vous verrez , dans l’Hiftoire ; 

Le Roi , le Prince , le Guerrier , 

Defcendre ici, du Temple de la gloire , 
Pour porter notre tablier. 

I V. 

II eft vrai qu’il eft dans nos Temples 
Des noms , des rangs, des dignites ; 
Mais ce font tous de vifs exemples 
Quc Ton donne a l’humanite. 

Chacun doit a Teftime 
L’eclat dont il eft revetu. 

Chez les Masons l’on fcait; punir le crime 
ft recompenfer la verm, 

V. 

au Venerable, 

O toi ! qui , dans ce fan&uaire J * 

Unis la force a la bonte , 

Pour feeptre tu n’as qu’une equerre , 
Ta vertu fait ta majefU. 

L’amitie te con tonne, 

Notre amour , voila ta grandeur. 
Qu’as-tu befoin & de feeptre & de trone 
Quand tu regnes dans notre cceur, 

V I. 

A TOUS L E S F R ERES. 

Et vous , que la vertu raftemble , 

Freres Macons , dans ce beau lieu, 
Chargez , alignez-vous enfcmble. 
Preparez-vous a faire feu. 


( 4* ) 

Dc l'amitid fmcere 
Pent-il dtre un plus digne prix ; 

Que la fant6 du V6n6rable Frerc, 
Maitre dcs Amis riunis ? 

VII. 

AU SolEIL 
Aftre qui routes fur nos tfctes ; 

En jouiffant de ta clarte. 

Nous melons, dans toures nos Fttes ? 
La fagefle & : la voluptfe. 

De cet accord fiiblimre 
Le bonheur eft toujbut* \t prix. 
Clantons fans fin , d’uhe voix nnanime l 
Vivent les Amis rdunis. 



EXPLICATION DE LA MAfONNERIE 


ET DE SES EMBLEMES . 


CANTIQUE 

Sur l’Air^ Du Vaudeville iEficure. 

premier Couplet. 

Sages que l’umvers contemple 
Philofophes, qui l’eclairez [ i ], 
Demi-Dieux, entrez dans ce Temple, 


( x ) Je /is ce Cantique le jout que M, de Voltaiie fm 
ie$u Ma$oo k U Lege dcs nevf Scrtxs* 
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Dans tous nos fecrets penetrez ; 

Pour vous , de nos plus grands myfteres; 
Je dois tijrer 4e voile ^pais 
*Qui’les cache aux homines viilgaires 
Et nous 1«6 conferve parfaits. 

I I. 

Dans nos Temples tout eft fymbole, 
■Tous ,Us prejuges fontvaiiteus ; 

La Ma^onnerie eft l’Acole 
De la decence & des vertui. 

Ici nous domptons la foiblefle 
Qul degrade rhumanite , 

Et le flambeau de la fagefle 
Nous conduit a la volupt£. 

III. 

Le compas demontre uncoeurjufte* 

Si n£cefl*aire a tous Masons; 

Des Apprentifs la pierre brute , 
Symbolife nos paflions; 

Le niveau , l’k-promb & l^querre 
Sont fagefle , force, beaute ; 

Et l’embleme de la lumiere 
Annorice'ft Divinite. 


Fin de la JLoge de Table. 



COMPAGNONAGE, 

D E VXtEME GRADE. 


A VERTISSE MENT 

Sur t Ouverture de la JLoge & fur le Catechifmt 
. des Compactions . # 

xx o i q u i Pouverture dc la Loge des 
Compagnons , qifon verra ci-apres , foit auffi 
ancienne que la Ma^onnerie fymboliqne , & 
qu'elle foit fonA6e Air les Statuts de J’Ofdre , 

H eft bon chtyertir ici que les Ydndrables qul 
ont eu la bonne foi de fuivre les faufles inftruc* 
tions dont fai parle , ne la connoiftent nulle- 
ment , & qu’ayant confondu les devoirs de 1'Ex* 
pert avec" rinftru&ion des nouveau x Initiis ; 
ainfi que je Pai deja dit ( x ) , ils ouvrent la 
Loge des Compagnons conMil^ des Ap~ 
prcntlfs ; c*eft-a-dire , - par les ngnes de ce grade ~ 

& toutes les demandes du Cat£chifme ; ce qul ** 
eft une des plus grandes fames qu’un V£n6ra- 
We puiffe commettre , & de laquelle il ne pent 
fe corriger trop t6t. 

C’cft encore tres-mal-a-propos que les V6n4- 

. ( i ) Voysx Us Obferrations fat 1’ouTcrturc des Leges. 
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ables cites ci-deffus , font , dans le grade d’Ap- 
prentif , les demandes que Ton verra marquees 
de guillemets dans l’inftru&ion fuivante , atten- 
du que la plupart fuppofent des connoiffances 
de Geometrie , & que les autres donnent I’er- 
plication des ornemens &des bijoux qui etoient 
enferm£s dans 1$ Temple , & qui , par confe- 
quent , ne doivent etre connus que des Compa- 
gnons, comme etant les feuls qui y entroient. 
De plus, on peut voir ce que j*ai dit en par- 
lant des anciens Chevaliers. 

|eS3g ^>= T-T' ffl) 

O U V E RTURE 

DE LA LOGE DE COMPAGNONS. - 

*2^0 u T etant difpoCs pour donner ce grade i 
If, V^ndrable frappe en Compagnon , les Sur- 
veillans lui ripondent de mexne * enfuite le Ve- 
nerable dit ; 

Frdres premier & fecond Surveillans , enga- 
gez nos chers Freres , tant du cote du midi 
que du nord ( i ), de vouloir bien nous aider 
a ouvrir la Loge-^de Compagnon Ma$on. Les 
deux Surveillans obeiflent k la maniere accou- 
4 gpmee. Apres quoi le V£n£rable leur fait lesde- 
raandes fuivantes , & qui font les feules qu’on 
doive faire aux deux premiers Officiers pour ou- 
vrir cette Loge. 

{ i ) Voyez la fccoadc note de Touvercutc de la Loge 
d’Apprcntif. 


j 


Digitized by 


jQPgle 



- (4$) 

D. * Frere premier Surveillant , d’ou venez-vous f 
R. Tres-V6n6rable , je viens de travailler dans 
le Temple en qualite de Compagnon. 

D. * Que venez-vous faire ici * 

R. Recevoir vos ordres & profiter de vos lu- 
mieres. 

D. Que devez-vous obferver en quality de pre- 
mier Compagnon. 

R. Si tous les Freres font a POrdre. ( Jl # bfervt 
& repond en raifon de ce qu it voit . ) 

D. * Pourquoi nous raflemblons-nous f 
R, Pour nous inftruire dqns Part royal , ea 
nous livrant a l’etude des fciences qu’il exige. 
D. Quelle heure eft-il ? 

R. Midi plein. , 

D. Quel 2ge avez-vous ? 4 

R. Cinq ans. 

Le Venerable: En vertu de lTieure 3c de Page J 
avcrti/Tez nos chers Frdres , que la Loge de 
Compagnon eft ouverte , & que nous allons 
commencer nos trayaux a la njaniere accou- 
tumee. 

Le premier Surveillant : Mes Freres du cot i du 
midi , & c. 

Le feeond Surveillant .* Mes Freres du cote dut 
nord , &c. 

Lorfque le feeond Surveillant a fini , le 
nerable , & toute PAflembl^e , font le figne de 
Compagnon'& les acclamations ; enfuite on fait 
des receptions , s’il y a des R£cipiendaires , ou 
fans quoi Ton commence Plnftruftion. 



V 
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catEchisme 

Z?£,S COMP AGNONS. 

Z>.IVj[©n Frere , quel fujet vous amene? 

D. Tres-V6nerable , je viens a rAflemblie des 
Compagnons pour recevoir vos ordres & pro- 
fiter de vos lumieres. 

D. * Comment £tes-vou s parvenu & ce grade ? 

R. Par le zele , le travail & la prudence. 

D . * Que vous a-t-on appris en vous recevant 
Compagnosi \ 

R. La fignification de la lettre G. 

D. Que fignifie eette Lettre ? 9 

R. G^ometrie , cinquieme , des fciences , & la 
plus utile a un Ma$on. 

D. Oil avez^vous £t£ re$u Compagnon ? 

R . Dans une Loge parfaite. 

D. Quels font ceux qui component une telle Loge ? 

D. Six^ d£fign£s par les fix lumieres, qui font 
un V6n£rable Maitre , deux Surveillans f 
deux Maitres & un Compagnon ( i ). 

D . * Comment vous a-t-on re$u \ 


( i } Tous les Masons qui fuivent les Catechifmes pu- 
blics repond enc & cccte deraande qu*il fauc fept Masons 
pout une Loge de Compagnons , quoique generalement , 
dans toutes les Loges , on ne metce que fix lumieres ; le 
ce qu’ilya de plus 6connant, c’cft qu’ils y mccrenc des 
Apprentifs. Or, je demande aux Venerable* s’ils en ad- 
mettent jamais pout tecevoir un Compagnon. 
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R. * En me faifant xnonter les fept degris dti 
Temple. 

D. * Que vo*s a-t-on donne apres vous avoir 
regu ? 

R. *Un figne , un attouchement &deux paroles. 
D . Donnez-moi le figne. 

( Pour riponfe on le fait. ) 

D, Comment le nommez-vous. 

R. Pe&oral. 

D . Que fignifie-t-il ? 

~R . Que je garde les fecrets des Masons dans 
le cceur , & que je pr£iererois l’avoir arrache 
plutot que de les reveler aux profanes. 

D. Donnez l’attouchement au Frere fecond. 

( On obeit , & lorfqu il eft conforme a F Ordre t 
le fecond £ urveillant repond : ) 

R. II eft jufte , Tre$-V6n£rable. 

D. Dites-moi le mot facr£ de Compagnons? 

( On le dit comme on Fa appris . ) 

D. que fignifie ce mot * 

R . La force eft en Dieu ( i ). C’eft le nom de 


. ( i ) Dans unc infinite de Loges on donne pour figni- 
fication du mot des Apptentifs , la fence eft cn Dieu, 
Sc pout celui ci , fa fagefTc eft en Dieu , ou perfeverance 
dans le bicn. Ce font des fautes impardonnables , con- 
traires d la raifon, aux loix de la Ma<;onnrrie & i i’E- 
etiture-Sainte ; premi^rement , Cell que tous les Malone 
s'accordent fur ce que la fagefle fert a inveotet , 8c la 
force a foutenir. Or, n’eft il pas ridicule de vouloir fou- 
tenir ce qui n'a-pas encore d’exiftence. Sc^onde ment , e’eft 
que la bafe de la Ma<;onnetie eft la fage fte ; 6c f la der- 
lliere pr.uve qui ot* unites repliques , c*ctt que les in- 
terpretations des noms propre de la Bible difent expref- 
fcm.*nt que c*eft la colnnne 3 qui dit Sagefte , 8c que la 
colonne B dit force ; cela n'eft- il pas fufti fane . p 


la 
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la colone qui eroit an nfidi, pres de la portd 
du Temple oil s’affembloient les Compagnons. 
Z>. Avez-vous travaille depuis que yous £tes 
Compagnon ? 

It. Otai , Tres -Venerable , j’ai travailli dansle 
Temple de Salomon. 

Par quelle porte y avez-vous entre ? 

Par la porte de POccident ( 1 ). 
Qu’avez-vous remarque presde cette porte $ 
Deux grandes colonnes. 

De quelle" matiere etoieiit-elles i, 

D’airain. 

Quelle dtoit leur hauteur ? 

Dix-huit coud£es. 

Leur circonference l ^ 

Douze coudfces ( 2 ). > 


( 1 ) Cette r£ponfe m6rire un cclairciflemem ; il eft cer- 
tain qu’il n’y cut jamais deported ^Occident au Tem- 
ple de Salomon mais lorfquc let Chr6tiens rendirent U 
Ma^onnerie Tcmblcnie de leur Religion , ils corrigerenc 
autant qu’ils purent tout ce qui n’etok pas conforme i 
la veritable .Eglifc. II eft aife de fe perfuader que le 
chceur dcs Eglifes Romaines j & notamment celui dec 
Paroifles , doit etre fitu£ 1 POrient , e’eft-i-dire que la 
.porte doit Sue £ Poccident *, les nouveaux Inities pen- 
vent }ugcr, par cette verite, combien la Ma^onnerie eft 
refpeftable , & que **ils ignorent la fignification de fes 
cmbletnes , ils doivent au moins les refpe&cr , & prati- 
quer les vertus qu’elle leur prefcric. 

( x ) Dcs Masons tres-cclair£s d’ailleurs , mais qui con- 
noitfenr peu les fymboles de la Ma^onnerie , trouvenc 
cette reponfe ridicule. Ils apportent pour raifon qu'une 
colonne de dix-huir coud6es de haut , fur douze de cir- 
conference, eft tour-dfait contre les regies de Parchi- 
tenure. Ccla eft vrai , rous les Masons inftruits en font 
perfuedfs ; mais ils f favent cfe plus que cette citconffc- 
»«nce immenfe, coturaire a dcs regies faites par des hom- 
njes, eft un embleme qui demontre que la fagefiV & la 
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D. De quelle epaifleur dairain ? 

R, Quatre doigt. 

ZX De quoi etoient-elles ornees ? 

It. De chapiteaux. 

D. * Que foutenoicnt-elles ? 

R* * Des globes en forme de fphere » parfemes 
de lys & de pommes de grenades ( i ). 

D. Combien y en avoit-il? 

R, Cent &plu$. 

D. * Pourquoi dites-vous cent & plus ? 

R. * Pour marquer que les bons Masons doi- 
vent &tre fans nombrd. 

D.* A quoi fervoit l’interieur de ces colonnes ! 

/?. * A renfermer les inftrumens de Geom6trie 
& le tr£for pour payer les ouvriers [ a ]. 

D. „ A qui itoit d6diee la Loge ou yous avez 
„ 6tc regu ? 

K. „ A S. Jean-Baptifle. 

£>. „ Pourquoi ? 

R. 9i C’eft que du temps des guerres de la Pa- 
„ leftine f les Chevaliers Masons fe reunirent 
» aux Chevaliers de S. Jean de Jerufalem 
„ pour combattre les Infideles ; comme ils 
,, s’£toient mis fous la prote&ion de ce grand 
„ Saint , 8c qu’ils remporterent la vi&oire , 


-put fiance de I’Etre fuprSme font au-defiut des dimenfions 
& dti )ugeroenc des creatures. On a vu ce que les noms 
des deux colonnes figniHoient. 

( i.) Voili la v£ric6. Les demandes 6c les reponfes 
qtrr l’on trouve dans tous les aucres Catechifmes font 
nuil'es 6c tidicules. 

( t.) Ces reponfes , ainfi que loutes les autres , font 
<embl6matfqucs ; mais Us Statues de 1'Qtdce defendent de 
Jet £Xfttiquer dans ce Grade. 
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( ) 

i, ils lui rendircnt graces k leur retour , & con* 
,, vinrent qu’& L’avenir toutes le$ Loges lux 
,, feroient d 6 di£cs. 

C. ,, Dans quel endroit eft fituee votre Loge ? 
R. ,, A l’Orient de la valine de Jofaphat , dans 

,« un lieu ou regnent lapaix,lavcrite St l’uniofi. 
. 99 Quelle forme a-t-elle ? 

R. „ Un quarr£ long. 

D. ,, Quelle longueur ? 

R. ,, De l’Orient a l’Occidcnt. 

D. „ Se largeur ? 

R . „ Du Midi au Septentrion. 

D. „ Sa hautetir ? 

R. ,, Des cou dees farts nombre. 

Z>. „ Sa profondeur } 

R. „ De la furface de la terre au centre.' 

D. „ De quoi eft-elle cOuverte ? 

D’un dais cdlefte parfemfc d’etoiles. 

D. „ Qui fourient un ft vafte edifice $ 

R. „ Deux grands piliers [ i ]. 

D. „ Comment les nommez-vous ?. 

R. „ Sagefle & Force. 1 

D. ,, Expliquez-moi cela? 

/?. ,, Sagefle pour inventer, & Force pour fou* 
„ tenir [ a ]. ' * 1 


( i ( Voyez la note fuivante Sc U huixieme du CatS* 
chifme dcs Maitrcs. 

( % ) II eft ai (h de connoitre ic* la veritS de ce que 
^*ai die dans la premiere note du Gtade d’Apprenrif , 
que la Ma 9 onnerie eftTembleme de touce la nature. Les 
demanded be les reponfes qu*on vient de lire , font une 
defeription fenfible du Globe que nous habitons Sc done 
1‘exiftjcncc eft l’ouvrage de la fagefie Sc de la puilfance* 

Cij 
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P . Avez-vous des ornemens dans votre Loge? 

R. Oui, Tres^Venerablc , au nombre de trois; 
qui font., le Pave Mofaique , la Houpe 
dentelee & l’Etoile flamboyante* . 

XL Que reprefentent-ils ? 

R. Le Pave Mofaique reprefente le feuil da 
grand Portique du Temple, la Houpe den- 
telee les ornemens extirieurs , & l’Etoile flam- 
boyante le ce/itre d’oii part la vraie lumiere. 

D. * Ces ornemens ne renferment-ils pas quel- 
que moralite ?. 

R. * Oui, Tres-V£n6rable , le Pav6 Mofaique; 
form£ de differentes pierres jointes enfemble 
par le cimem , marque Punion etroite qui re- 
gne entre les Ma^oris etam lies par la vertu; 
la Houpe denteUe eft l’emblemc de l’orne- 
menp exterieur d’une Loge par les moeurs des 
Freres qui la compofent ; & PEtoile flam- 
boyante eft le fymbole du Soleil de 1’univers. 

D. „ Avez-vous aufti des bijoux dans votre Loge ? 

R. „ Oui , Tres- Venerable , au nombre de fix ^ 
„ dont trois mobiles & trois immobiles. 

p. „ Quels font les trois mobiles ? 

R . L’Equerre , le Niveau & la Perpendiculaire. 

D . * Pourquoi les appellez-vous mobiles ? 

R. * Parce qu’ils paffent d’un Frere a Pautrc. 

D. „ A quo! fervent-ils ? 

R. „ ^L*£querre fere a former des quarres par- 

' ,, faits , le Niveau a egalifer les fuperficies , & 
,, la Perpendiculaire a elever des Edifices droits 

‘ ,, fur leurs bafes. 

D . ,, Quels font les trois bijoux immobiles l 



P » T * • , 1 ” ' 

Ar ,rJ - ,a P ierr e brute , la plefre cubiqtie ou k 
>* aigulfer , & la planche a tracer des Maitfes. 

»> Quel eft leur ufage ? 

La pierre brute fert aux Appreiltifs k tra- 
99 Va, ^ ef » 1® pierre cubique fert aux Compa- 
99 gnons poiir aiguifer leurs outils ( i J, & 
*> la plartche 4 tracer aux Maitres pour for- 
» nier leurs deftins. 

* Tous Ces bijoux n’ont-ils pas quelque fig- 
niftcation fymbolique ? 

R* Oui , Tres- Venerable ; l’Equerre nous an* 
nonce que toutes nos aliens doivent etre r£- 
glees fur T6quit6 ; le Niveau , que tous les 
homines font £gaux , & qu’il doit regner Une 
parfaite union entre des Freres; & la Perpen- 
diculaire nous d£montre la ftabilite de riot r 6 
Ordre,^tant elevd fur les vertus ; la pierre 


en X a X oonfr U ^ CUrS V hiifrables tranfpofent cette demanded 
P ^ Ur raifon c i ue c>cft I’Apprcnrif qui doit 
5 outils, ? c l ue ^ Coinpagnon doit taillcr la 
Jlffu ; ri m a,s non Fculemmt qu’on n’aiguife & que Pori ne 
*/' VI..} 0 *' 9 C ' cft ne f™r pasoublier que 

. , es hilofophcs qui comparoient l’Apprentjf i uae 

pierre *>rutc , comparoient alors le Compagnon A' une 
pierre cubiq U(r f q U *i!s regardoient comme le folid© le 
plus parlait , q U i p^fentoit le plus de furfaces unies , 
& qui pouyoit fervir A tout ce qu’on vouloit l’cmployer s 
ils termifioient certe pierre en pyramide , afin qu’elle 
renfermar tous les nombres facr*s ,• c’ert-A-dire , unit* , 
cinq, quatre, trois fois trois , & par conlequent neufj 
de plus, Dour tailler cette pierre il faur faire ufage du 
compas . de lequerre, du niveau ,de la Iigne d’A-pIomb g 
«c comme roil* ces inrtrumens font les fymbolcs des 

i C, . Cn Sl*i r u VCrtU . S » &< J“ e c ^toicnt les movens que 
ces Pbilofophts employoienc pour faire ce que now 
ppe ons un Compagnon , ils pouvoienc done fans 
•freur faire cette comparators morale. Les outils ne (ig* 
Uihem tun autre yhofc que les foies & les defirs, r 

Ciij * 
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brute , a laquelle travaillent les Apprentifs l 
eft Pembl6me de notre ame , fufceptible de 
bonnes ou de mauvaifes impreflions 9 la pierre 
cubique , qui fert aux Compagnons pour ai- 
guifer leurs outils , nous fait reflouvenir que 
n’eft qu’en veillant fur nous mimes que 
nous pouvons nous garantir des vices ^ & la 
planche a tracer , des Maitres , eft le boa 
cxemple qui nous facilite la pratique des 
plus eminentes vertus. 

D, „ Combien y a-t*il de fortes de Masons ? 

-R* ,, De deux fortes , les Masons de theorLe & 
»> les Masons de pratique. 

D. ,, Quels font les Macons de theoric I 

R« „ Ce font ceux de notre Ordre qui ilevent 
„ des Temples k la vertu , 6c qui crcu&nt 
des cachotspoiir les vices. 

D. „ Quels font les Masons de pratique ? 

R. „ Ce font des Ouvriers qui conftruifent des 
„ edifices matiriels. 

D. i, A quoi fert la Ma^onnerie de thiorie T 

R. „ Elle fert, par-fes principes & par fa mo- 
,, rale fublime , k ipurer nos moeurs & k 
,, nous refldre utiles k PEtat & k Phumanit6. 

D. * Quelles font les loix de la Ma$on»erie ? 

R . * Punir le crime & honorcr la vertu. 

D. Que doit iviter un Macon ? 

R. L’envie , la calomnie & l’intempirance. 

D. Que doit il obferver ? 

R. Le filence , la prudence & la chariti. 

D . Pourriez vous me dire oembien il y a de 
points dans la Ma^onnerie I 
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R. Us font fans nombre , mats Us fe i^duifeflt 
a quatre principaux ; favoir , le Guttural 8c 
le Pe&oral , qui nous rappcllcnt notre johU* 
gation , ainfi qu’on Pexplique en les faiia^nt > 
le Manuel , qui fert a donner rattouchement 
pour reconnoitre , & le P£deftre , qui nous 
d6montre que tout bon Ma^on doit marcher 
dans la voie de l’6quit6 dont Pequerre eft 1® 
fymbole. 

D . Comment voyagent les Compagnons ? 

R. De l'occideitt au midi > du 4 nidi au pord., 
du nord a Porient. 

D. * Que fignifie cette marche ! 

R . * Qu’un Ma$on doit yoler au fecours de fes 
Freres , fufent-ils aux extrfcmites de la terre. 

D. Oil font places les Compagnons en Loge? 

R. Au ntUft;poj)r reoevoir l’ordre dds Maitres. 

D . Oil font-ils pay£s ? 

R. A la colonne B. 

D. Quel eft le mot de paffe des Compagnons 1 

R. Schibboleth. 

D. Que veut dire ce mot ? 

R. Epi , en Hdbreu ; c’eft le mot du guet du 
camp de Jepht& , Capital* 1 ® des lfra£lites. 
Lorfque la Tribu d’Ephraim fe r£volta ; 
Jephte s’empara des bords du Jourdain par 
lefquels Ephraim devoit retourner ; & tons 
ceux qui fe prifentoient au paffage & qui 
ne pouvoient prononcer ce mot , £toient 
maffacr£s & pr£cipit£s dans le fleuve. 

D. Avez-vous vu votre Maitre aujourd’hui ? 

R . Oui , Tres- Venerable. 

C iv 
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D. Comment 6toit-il habill£ ? 

R. D’or & d’azur. 

£>. * Que fignifient ces deux mots ? 

R • * Qu’un Maqon doit conferver la fageffe an 
fein des grandeurs donr il peut £tre rey£tu. 
D. Quel age avez-vous ? 

R. Cinq ans. 

D. Quelle henre eft-il ? 

R. Minuit. 

Cette Loge fe ferme corome la pricidente J 
il n’y a que le nom , le figne & les applaudif- 
fbmens 4 changer. 


jpin it la Lege de Ctmpagmtn} 
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M A I T R I S E. 


TR01S1EME GRADE 


Passages extraits de VHiftoire dt la Magon - 
nerie , pour fetvtr dt Difcours Prdiminaire d l 
cette injlruttion . 

S’il y a jamais euune fociete , dans Tt/nivers, 
qui ait merite a jufte litre la prote&ion des Sou- 
verains , Peftime des Philofophcs & le refpe& 
des peuples , c’eft fans dome celle de la Ma- 
Sonnerie; & cn effet > puifquM faut desplaifirs 
i toils les homines , dans quelque condition 
qu’ils foient , avec quelle fatisfa&ion les Rois 
& les Magiftrats 6claircs ne doivent-ils pas voir 
s’introduire , fe gen£ralifer dans leurs .Etats., 
dans leurs Gouvernemens , celqi qui maintient 
parmi les hommes , la connoiflance d’un Dieji 
fupr£me , le refpeft de la Religion / Pob&ffance 
des Sujets envers leurs Princes , la temperance 
des paflions y Pamour de fe s femblajiles , & l’hii- 
manite envers les malheureux ! Voila la bafede 
la Ma^onnerie ; & c’eft auffi ce qui Pa d^fencfu 
depuis long-temps contre la calomnie , Pigno- 
rance , le fanatifme & la tyrannie. La fplen- 
deur & Pappui que cet Ordre a aftuellemeat 

C v 
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en France , le met audeffus des atteintes da 
vulgaire & de tons les prejuges ; & ft les com- 
pilations ridicules & criminclles qu’on a ofe fat* 
re contre lut ont.pu le df grader ^chea lecom- 
mun des hommes , le temps , la Religion , & 
fur-tout les -temis , fe rendent refpe&able aux 
yeux des Philofophes ; & je puis avouer ici , 
fans indifcretion , que non feulement la Ma^on* 
nerie s’booore d’avoir-paur tPrctefleurs & pour 
Membres, les fils de nos Rois; elle compte en- 
core dans fes fafles les plus grands Princes de 
TEurope & les plus beaux genies du monde y 
tels que les Frederic , les Helvdtius, les Vol- 
taire, les Lalande , &c. &c. Ce qui doit 6ton- 
per , c’eft que d’un nombre infini d’Hommes de 
Lettres qui font partie de cette Societe, aucun 
d’etix , du moins que je fache , n'a encore em- 
ploy6 fes lumieres a rechercher la veritable en- 
gine de cet Inftitut , afin d aflurer fon exigence 
morale & de detruire les erreurs que l’igno- 
rarice introduit de jour en jour chezles MapOns: 
les efforts que j'ai fairs pour cela , depuis fix 
ans, m^oht procure ,11 eft vrai , des materiaux 
plus tfujsr ftijfefans pour d'crirel’Hiftoire entiere dc 
'cet Ordre ; 'mais qt^il .m’eut 6t6 doux de voir 
courir cette. carridre a quelques-UnS de ces Sa- 
vaps ijluftres , dont les travaux immorfels onfc 
acquis ft juftement lVftime & la confiance de, 
tous Us homines 1 auffi j’avoue ingenuement 
que je qe publierai cet Ouvrage , que d’aprds 
I’aveu & le confentement unanime des Masons 
irtftruits j cependant , comme* le" ; Recudl que 
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j’offre aujourd’hui aux nouveaux Inities & aux 
Masons en general , eft une Inftru&ion certaine 
fur les myfteres & les vrais principes de TOr-^ 
dre ,* je me crois oblige d’affurer ici que tomes 
les Recherches que j’ai faites m’ont plus que 
convaincu que la Maqonnerie tit e fon origine 
des Egyptiens. Les Mages , les Prdtres & les 
Philofophes , reuniffoient entr’eux toutes les' 
Sciences de ce temps-lk , & fur- tout la morale * / 
la phyfique & Taftronomie ( i ). Tous les Art* 
teurs anciens conviennent que ces Mages avoient 1 
des receptions pour leurs Tnitids , auxquels ils 
apprenoient des fecrets & faifoient connoitre 
des myftdres impendtrables pour tout autre. Eux 
feuls etoient charges de l’dducation des Rois & 
des Grands , parce qu’ils etoient les feuls qu* 
connuflent les Arts & la Nature ( * ) ; & quels 
que foient les prejugds , il eft indubitable que 
leurdo&rine n’dtoit qu’uneTheologie natureile, 
fondle fur le culte* 8c, l’adoration d’une Divini- 
ty fupreme , airtfi qu’Arnobe Fa rem&rqud : mai$^ 
comme chez eux tout £toit fymbolique, leur* 
grand nombre d'Hierogiiphes leur a fait imputer 1 
biendes crreurs dont ils etoient incapables. H 
eft aife d'en juger par les grandes lumidres que 
poftedoient ceux qu ils avoient inftruits , & Poa 
ne peut difeonvenir , par tout ce qui eft dit' 
dans rHiftoire d’Abraham , de Jacob , de Jofeph 


4 I ) Voycz lei maun des Sausages du P. Lafiteao , 
tom* i- 

4 a ) Bo&utt p DifcoBU fut RHiftoire Univerfeile. 

C Tj 
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& fur-rout de Moife , que ccs grands homines 
devoient beaucoup de leurs connoiffances a ces 
Sages d’Egypte , & qu’ils fuivoient leurs maxi- 
mes dans ce qui regardoit la Police , le Gouver- 
nement, la gaerre , les Offices , la prdvoyance 
publique , &c. 

Les Mages 9 fur tout ceux de Memphis & 
cTHeliopolis , etoient ft confideres , & leur re- 
nominee s’etendoit fi loin , que tous les grands 
Guerriers , les Philofophes , les etrangers d’un. 
j^ng fuperieur venoient en Egypte fe faire initief 
chez les Pretres pour apprendre les fecrets du* 
Sacerdoce ; alors chacun s’en retournoit dans fa 
patrie, faifant fervir feseonnoiffances nouvelles 
a'fes interets ou a fon amour-propre , inftituoit 
d^s doftrines , des jeux * des fetes , des myf- . 
teres , fuivant fes vues & fes feojimens : ce fut 
cbez eux que Ligurgue & Solon puiserent une , 
partie de leur morale , qu’Orphee vint fe faire 
inkier * ce qui lui fournit les naoyens d’inftituer 
des Fetes dans fa patrie, & ce qui donna naif— 
fance ala Mythologie Grecque- Ce fut chez* 
eux que Thales s’inftrurfit , que Pythagore puifa . 
fa metcmpficofe t qu’Herodote recueillit une in- 
finite de connoiffances, Dimocrite, fes fecrets/ 
& miile autres femblables : ainft Moife , £lev£ 
chez les Mages , mettant a profit les lumieres 
c^u’il en avoit revues , les fit fervir k delivrer. 
les Ifra61itcs de l’efclavage des Egyptiens , & fur- 
tout a etablir le cuke <Ju vrai Dieu. On fait 
combien it cut de peine a maintenir Tobeiffance 
parmi k peuple lorfqu’il itok dans le defers 
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8* qu’il ne lui felloit pas meins qu’une morale ^ 
ipurqe, & toutes les connoiffances des Mages, , 
tant fur la phyfique que fur l’Aftronomie , pour : 
en venir a bout. Il eft vraique l’ignprance des • 
Ifyaelites ne contribua pas peu k fes deffeins; 
car , quelles iumieres pouvoient avoir des horn- 
mes qui avoient toujours 6te efclaves chez un 
peuple oil toutes les connoiffances 6toient entre - 
les mains des Prdtres ? On fait que Moiife fit 
ufage des £preuves pour les livites , que les : 
fecrets du Sacerdoce etoient impenetrables a- 
tous les autres Ifraelites » & que ces maximes 
fe font confervas jufqu’a Salomon ; or , on doit , 
etre perfuade , d’apres ce que les Livres facris^ 
difent, que tout ce qui etoit dans le Temple, 
ctoit embl&matique > tel que le chandelier a fept 
branches , les douze bouyilfcxns^, les pains , le, 
livre des fept fceaux, &c. Mais , apres la def- L 
tru&ion de Jerufalem, le peuple Juif, foit errant*,' 
fbit efclave , fe trouvant difperft dans toutes les v 
parties du monde , ne put emp&cher que le 
Paganifme ne s’emparat du refte de fes fecrets 
& des dpreuves qu’il employoit pour mieux ju- 
ger de ceux a qui il confioit fes myfteres. Alors 
on ne negligea aucun de ces moyens pour don* 
ner du credit k toutes lesnouveHesInflitutions, 
m^me les plus ridicules & les plus infames ( i ), 
Ainfi ce qui , dans fon origine , avoir fervi $ 
connoitre les fentimens des hommes , afin dq 


( i ) On connote les F$te* He Rome 5c de toute 1’Anti^ 
quit6 , iuftituics cn rhonneui des DiviniUs Paycnnci. > 
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mi tun its tnftruire & les eclairer , ne fut plus 
qu’un pritcxte pour cacher les paflions les plus 
fcandaleufes. Ce de ford re fut general jufqu’au 
temps de la publication des verifes Eyangeli- 
ques. Bient6t une partie des mortels 6clair£s 
par la morale du Chriftianifme , rendant bom* 
mage 4 cette nouvelle Religion , fe fepara dtt 
refte dels hommes pour pratiquer en filence let 
my ft 4 res fee de l’Evangilc ; & la perfection 
ayant fuivi l’lnftitution de .cette dodrine, les 
zeles Chr&iens fe trouvirem forces de fymbo- 
lifer toutes leurs pratiques religieufes. Ce fut alors 
qu’ils prirent des noms emprunfes , & qu’ils fe 
fervirent , avec toute la feverife poflible , des 
£pre*ves des anciens Mages. Mais , des que la 
Religion n’eut plus rfen a crain d re , qu’elle eut 
des Temples & des Minirtres # les Chevaliers 
Masons alldrent adorer le Dieu fupr£me dans la 
Veritable Egltfe , & fe contenferent de le re- 
mercier de fes bienfaits & de lui rendre hom- 
sttage par la pratique des vertus ; & connei flant 
la foibleffe humaine , 11s s’imposerentencoredes 
Leix ftvdres qui les engageoient xnmuellement 
ik fe corriger .des vices dans lefquels ils pour- 
roient tom her , aeultiver ie&fciences utiles an 
genre-humain , & 4 mettre tour leur bien en 
tommun , pour fecourir les voyageurs & les 
kifortunes. Ainfi i’oij voit que ces derniers fen ti- 
me ns Uur enjoignoiem de ne point s’aftocier 4 
des ames laches & pufManimes. C’efl pourqupi 
)}$ eo.ofrryerent leurs £preuves. & firent des 
Coaftiuuioas 4-pcu-pres femblables a cellesdes 
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Pf6trt$ de Memphis ( i ). Et^voici comment it* > 
s'y prenoient , lorfqu’ils faifoient quelque nou- * 
veaaProfelyte ; ils comriidngoient par le fah*e- 
paffer par les 6preuves des quatre Siemens , afift 
d’etre certain de fon courage ; & cependant y 
quelque fcrmeti qu’il eut montr6 , on ne lutfat* 
foit connoitre aucun des myftdres , par la raifoa 
qu’on ne fe croyoit pas encore a fftt stir de fes 
fentimens ; lorfqu'il fe prdfentoit a Taffembl6e > 
oil fe contcntoit de t’interroger fur les^preuVs# 
par lefquelles il avoit paflfc ; & Implication mo- 
rale qu’il en donnoit , failbit juger de fon efjmt 
& de fa capaCite. Trois ans fe paffoient fans 
qu’il regut aucun autre 4 iclairciffement ; 6ri avoir 
m&me trds-foin de lui cachef les plus foibles fe- 
crets , dans la trainte de lui donner de la cu- 
riofit£ , & que fa conduite ne fut plus que fec- 
tfce ; on lui faifoit entendre feulement que cet- 
te Societd etoifc une affembtee d’hommes inf- 


( i ) Ce* Conftitution* (k iroomc chcx 1 c* ReJigieuji 
Gree* Masons , appellis pour cela fchifmariquci , qui 
efficient A Jtrufalrin dan* leTeihple magnifique que Conf- 
ufrein le Grand bt biiir , environ L*ati 5*7 • !U diiquel o* 
verra la defcripiion dan* rHiftoire de ta Mafonnerie* 
^e* Freres font peut-ltre le* feu!* pofleifeurs de* vraif 
Statues de I'Ordre Ma^onique* Un refpcOablc Million* 
aaire , aufli iclairi que bon blazon , in 'a alfml .le* .ayoif 
lui en 17*1 pendant quatre jour* qu’il re ft a cbe* let 
RcligKux. Une grtyive ccitainc de Tancienne exifti-nce de 
Ces Frarefc . e’efi quVn U58 , lorfqu'il fut queftion dt 
rcb&nr le jD 6 me du Temple, qul (e troUyoit alor* en- 
dommag^ , | Is prouvcrenc a par d?s cettlficats trSs-ancienr 
qu*ils avuient feuls le droit de reb&tir les Edifices faerf* ) 
piftfi l’cntrrprirrnt-ils a leuri dtpens , ce qui cauTa de 
grande* dim cokes.. 

/ay ci let eultes Religicux , pax. Jo vet , tomes ilu. 
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traits ; courageux , vemieyx , & que le temps 
feui faifoit meriter les prerogatives qu’il y avolt 
entr’eux. Pendant ces trois ans les Chevaliers 
etyidioiept avec attention les moeurs & les fen- 
timens de l’Afpirant ; & 'lorfqu’ils etoient con* 
vaincus de fa fagefie & de fa vertu > il$ le re- 
cevoient Compagnon ; c’eft-£-dire , qu’ils com- 
men^oient k partager avec lui les myfteres qu’il* 
cachoient aux autres avec tantde fpin , comme < 
on petit le voir par l’obligation quc font fair 
preter aux Compagnons. 

Cette fage coutume fe conferva long-temps^ 
mais les difftrens troubles que la Ma^onnerie 
effuya ( i ) obligerent fouvent fes Membres k 
fe d^funir, & mime k fe cacher ; alors les Lo- 
ges devinrent moins frequentes , les Inftru&ion* 
moins £tendues , Sc bientot les fymboles qui 
dimontroient ce que la Maqonnerie 6toit dans 
fon engine 9 devinrent inintelligibles pour les- 
nouveaux Initios ; enfinla negligence de s’inftrui- 
re fut pouflee fi loin , qu’ily a environ quarante 
atos , il s'eieva ton ehifme parmi les Masons. 
Beaucoup , fans trop favoir pourquoi , fon- 
doient la Maitrife fiir Hiram , favant Artifte 


( i) Voycz dam Jovet la permeation que les Fr$re* 
Rofe Croix efluyerent en »6oo. 

A Paris , depuis 1718 jufques vers 1 'an 1750 , le Gou» 
veinemcnt & la Police pourfuivirent les MagOns & d£* 
fendirent les Leges. 

On fgait que depuis ce temps ils furent tres- fbrrememr 
perficu^es £Na*le$, & I'on peut voir pat ce qu« j’ai rapt- 
porte i la fin de cet Ouvtage,de quelle manic rc on lea 
uaiia k Clcvcs cn 177^. 
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dans la- Metallurgy, que la Bible nous dit avour 
&t6 fils de Hur , Tyrien , & d’une veuve do 
la Xribu de Nephtali. Plufieurs autres encore 
moins inftruits , vouloient y fubftituer Hiram , 
Roi de Tyr , lorfqu’il parut un Catfcchifme im- 
primd ( 1 ) , dans lequel on retabliiToit le nom 
embl£matique , ( Adonhiram ) fur lequel la Mai- 
trife doit it re fond ie ; mais , foit que l’Auteur 
ignorat entierement la fignification des allegories, 
©u que par. mauvaife foi il voulur les taire , 
pour jetter un ridicule extreme fujvJa. Ma$onn 
nerie , il ne rapporta, dans fonjnflruftion , que* 
Jes demandes matirielles ; c’eft-i-diijre , cel* 
les qui renferment les plus grands fymboles , fq 
bornant a donner , pour toute explication des 
jmyfteres de l’Ordre , Tironie la plus piquante & 
les plus criminelles intentions; deux chofes bieq 
eloignles des principes de la Ma^onnerie. Cepen T 
dant ,^ malgre les erreurs & les fottifes que ce$ 
Ouvrage renfermoit , malgre les vices qu’il 
impuroit aux Masons, la plus grande partie des 
Maitres l’adopra , plufieurs m^me le fuivirent de 
point en point , & la multitude de Recipient 
daires que les derniers firent , acheva de faire 


( 1 ) Il a pour dtre' : Catechisms des Francs* 
Masons ou le secret des Ma$ons. II n'y .en avoir 
pas encore eu d’imprimE en France. La premiere Edirionf 
eft de 1744 , la feconcle eft de 1747 j I’Auteur , quej 
J*on croir Abb 4 , a Gga 6 cet ouvrage du nom de Leonard 
Gabauon. Il en parut (>eaucoup d*autres depuis fous dif- 
ferens noms , mais Us n'ont eti que let echos du pre- 
mier , hors un , intitule .* ies Francs Masons Ecra- 
sEs , que l*on peuc diftinguer des autres , par l*ignoran« 
cp , & fur tout par la fee lie acetic des iucentioos dc I’Auccur^ 
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toiblier ces emblemes refpedables dd la Ma^orP 

nerie, & fur-tout les vertws qu’elle doit enfei- 
gner. Alors on fe contenta de fonder cet Or- 
dre fur la reedification du Temple de Salomon. 
Ceux qui defiroient s’infiruire , feuilletoient les 
Bibles , les Hifioires le Thalmud ; mais qu’y 
trouvoienr-ils ? deux ou trois mots de TAppren- 
tiflagc & du Compagnonage , & rien de plus; 
& pour la Maitrife , les feuls noms d’Hiram & 
d’Adonhiram , ce qui caufoit des fenrimens par- 
ticuliers ; plufieurs m&me , d’apres ces recher- 
ches , accufoient les Masons d’etre fchifmati- 
ques & rebelles a la veritable Eglife. Enfin , 
ceux qui s'en tenoient a ce qu’on leuravoitap- 
pris , & qui s’en rapportoient atix Livres qu’ils 
avoient fous leurs yeux , fe perfuadoient que le 
but des Masons eroit effe&ivement de pouvoir 
un jour rebatir l’ancien Temple. Alors fe con- 
tentant de faire toutes les ceremonies de ia 
Maitrife , en memoire de celui qui avoir etd 
grand Archite&ede ce fameux edifice, & croyant 
n’avoir plus rien a approfondir , ils fe difpute- 
rent pour le nom. Une partie pr^tendoit que ce 
devoit avoir ere Hiram , & l’autre vouloit que 
ce fut Adonhiram. Les partifans du premier fup- 
pofoient que le mot Adon , etoit un furnom qui 
avoit £te donn£ a Hiram ; lorfqu’il eut fini les 
travaux cfairain , oil apres fa mort ( 1 ) ; & fe 


( i ; Cerce <fi ver(it6 dc fentimens exifte encore aujour- 
d’hui parmi les Masons , vienc d’etre autorifle par un 
hora/nc qui , conduit par un ril iatirfc , nc s’eft pas fait 
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croyant bien inftruits pour les hauts grades 
ofoient conclurre que la Bible , 8c tout es u 
teurs facres s’*toient trwnpc , 8c qu’il fallort li- 
re Hiram <, grand Architeae du temple. CeuX 

qui refpeftoknt l'Ecriture Sainte, r^futOient cci 
affertions, & traitoiem kurs Auteurs de -Noya* 
teurs; alors les deux partis fe difoient des in- 
jures, s’accufoient r^ciproquemem ^ignorance* 

Et II quoi cela avan$oit-il? A aggraver Pcrrcur 
& a d£funir des homines < 9 rez lefquels des 01 
in variables devroient affurer le boriheur« M 
plix. C’etoit done de la morale qtffl falloits'oe* 
coper . Sc non de tel on tel homme <fcr vtvOtt 


an fcrnpule it t’apptoptltt up Outage y 
tenott mi . ea fai(ant ri*mptkBet k t^ieeb*^ dt >744 
done i’ai parlc. l’ayant fuivi mot i mot , fant y m/ttet 
Une feitle demande fvmbofique. Tout **' V*™ 
tient dane ce Retoeil , eft un puuivatt Likin 

net , dant lequel il dit : “ quoutte let Cedret du Libaaj 
„ Hiram fit un bien plot pricleux d*h 1 _Salo*«i . 

’ perfonue d'Adonhitam , iffii de ,<jon fang . *U 
” veuve de la Tribu de Nepbtali, fon P" e Jy 0 P£ t 0 £ 
„ Hur , excellent ouvrier dant 1 Atchiteftoi* A 9 
„ fonte det metaux. Salomon connoifiant fee mwm , W 

* me ike 6c fee talent, le dlfttogu. .P V%£2».V S 

t\ Eminent . lui donnant ia eonduite da Temple « 

’ diteftion fut tout let Ouvnet* , P»g- 

* Je n’ai rien i ttpondte i an tel gahtnathia 

■aflettiont aufll faultet; 6 Ton rent conuoitte «*«**"»*“* 
llignorance & la mauvaif* foideeet h“ ni roe, on naqO;* 
comparer let deux idkiont de 1744 8c de 174? . avec 
fon Mere intituU : WooVaaO CutacmoM. ?*«*»*"*£ 
Macori . 8c le T. 14 du chap, t do troifiime lma 
det Roll ; le v. 14 du Chap. 7 du mfme jvte , 8c 
•le ». 1 } 8c 14 du fecoud chap, do d-euaWme liwc dee 
Cbroiiiquet , avec l’exttait do Difcoutt qo’on pient da 
lire. Ce qui m’etonne le plut, e’eft que cetOuvtage , rm- 
ntimt en 1780 T qui Jteea^tite. »b C u l umr .at qu*.j« 
ginital , eft regard* pat un grand nombre de ftja^twa 
cemawle tatillcuc qui- «i« -parta eo-ad-gauae, ' . 
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11 y a pres de qua tre mille ans , & qul ne pou- 
voit fervir en rien aux Masons , quelque intcfi- 
tion qu'ils puflent avoir. Comme mon but eft 
d’expliquer la morale des emblemes, , & de re* 
tablir, s’il m’eft pofliblc , chez les Masons * 
l’union , l’eftime & l’amitie % je les prie de pra- 
ter attention aux veritls que j’ai rapportees dans 
tout le cours de cette Inftru&ion, & de vouloir 
bien fe reffouvenir qu’ils s’accordent tous fur ce 
que la Maitrife eft fondle ( i ) fur le grand Ar- 
chite&e du Temple. Or l’Ecriture dit tres-poft- 
tivement , au quatorzieme verfet du cinquiemef 
chapitre du troifieme Livre des Rois , que c’e~ 
toit Adonhiram. Jofeph , & tous les Auteurs 
facris en difent autant , & le diftinguent , k ne 
laifter aucun doute , d’Hiram , Tyrien, ouvrier 
en metaux ; ainf! e’eft done Adonhiram qu’il 
faut honorer. Mais il 6toit Ifraelite : que pen* 
fer done des hauts grades , lorfque , dans uri 
des premiers , on fait intervenir Hiram , Roi 
de Tyr , pour demander vengeance a Salomon 
de la mort d*un fujet de Salomon m£me , que 
ce dernier honoroit de fa confiance & de foo 
eftime? II faut avouerque, depuis long-temps $ 
tous ces emblemes font regardes comme inex- 
plicables , & qu’il ne falloit pas moins que tou- 
tes les recherches que j’ai faites pour retablir 
l'ordre & liv^riti dans toutes les Inftruflions,’ 
& ramener la Ma$onnerie a fes premiers prin- 
cipes. La grande quantite de demandes & de 


( i ) Vo/ez les notes, du Cat&hifipe det Mau;es« . j 
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zzz: t cu, ‘ “ w ■<*»• i 

S” S 8 rades 5 “> ut « ks notes hiftoriques & 

ZZTr*’ r ? andues dans cet Ouvrag! pour 
I intelligence des nouveaux Inities ; quelque* 

traits frappans dfc l’Hiftoire , que j’ai places com- 

^ e ”° tedansle troifi “ e g™*; tout cela , fans 
flame doit prouyer que mon amour pour le 
vrai , 1 eflime & la'bienveillance des hommes 
vertueux membres d'une Society que jc cheris , 

p.rc« e/I re^&Ue , Com L'fLb ^ 

nfs qu, m'ont engage 4 faire ce trait*. Si j'ai 
tranfpofe plufieurs demandes dans Ies Cat*chif, 
ines des trois ' gradei , jfcn ai rapporte les rai 
forts fonfibles&d’autant plus ividentes, qu’elles 
font fondees fur les Statnts de l’Ordre. Envain 
nie reprocheroit-on que lamour-propre feul me 
conduit, attendu que je puis affurer id, avec 
touted franchife d’un bon Frere, q„ e je n'ai 
nen fait que d’apres le confentement de beau- 
coup de V*nerables des deux Orients, qui m’ont 
engage eux-m ernes a faire cet Ouvrage, en con- 
jenant avec moi, que, de tout ce qu’on avoir 
icm jufqui prefent fur la Maconnerie, il „y 
JV01t nen ^ rapprochat cet Ordre de fes pre- 
miers principes & de fa morale. Auffi ai-je eu 
fom, dans tout ce Recueil , de fuivre de point 
en point les anciennes Conflitutions , les pre- 

r UX faUX femimens dc ^nelques Ma?ons 
J ,, » 1“ " connoiflenf d’autres loix que 

iw-., »„ , gmm ato r 

pns pour Evidence qu’une panie des horn- 



( 7® ) 

mes eft, inftruite , & que les trols quarts 4e 
I’autre defirent l’etre. C’eft done pour ces deux 
claffes qu’ii faut ecrire. Le refte meritc-t-il qu’en 
y penfe ? 


D E V 0*1 R DES EXPERTS. 

Dks que la Loge de Mattre eft ouverte , 
l’Expert qui eft en- dedans doit avertir celui qui 
eft en dehors , qu’on eft k la Maitrife , afin que 
ce dernier examine , fur ledit Grade > les Fre- 
res qui fe prefemeront pour &tre ,admis aux tra* 
vaux; & que ceux-ci puiflent , en entrant , don- 
ner a l’Expert qpi eft en dedans , le figne , Fa* 
touchement & lejnot de pafle des Maitres. Ces 
devoirs des Experts - font infepa^ables de leur 
fon&ion ; c’eft potirquoi ils doivent faire grande 
attention a les pratiquer dans tous les Grades. 
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OUVERTURE 

DE LA LOGE DE MAITRE , 


OUT 6tant difpoft pour la Maitrift , le Ref- 
pe&able ( i ) frappe en Maitre ; les Surveil" 
Ians lui impendent de jneme , erifuite le Refpec- 
table dit r 

yenerables Freres, premier & fecond Surveil- 
lans , engagez tous nos Venerable* Maitres 
[ x ] de vouloir bicn nous aider a ouvrir la 
Refpe&able Loge de Maitre. 

Le premier Surveillant : V£nerables Maitres i 
du cote du midi , je yous invite, de la part 
du Refpe&able , de vouloir bien lui aider & 
ouvrir la Loge de Maitre. 

Le fecond Surveillant: Venirables , &c. 

D. Venerable* Surveillans , tous les Freres 
font41s a 1’Ordre ? 

TL Oui , Tres-Refpe&able. 

D. * Frere premier Surveillant , quel eft le foin 
qui nous raftemble ? 

R. * Ceiui de recouvrer la parole de Maitre qui 
eft perdue. 

Le Refpeftable : * S’il eft ainfi , mes Freres ; 


( i ) Certain!* qu$ leV4ne table Tc npitome en Log* 
Ac Maitre. 

( t) Voyez la deuaieme note de l'ouvctture de la Loge 
dei Apprencifi* 
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. allez au nord & au midi reconnoitre tous les 
Maitres que yous y trouverez. Sans doute que 
pa r kur liimiere vous recouyrerez la parole ; 
enfuite vous viendrez a rOrient me la ren- 
dre. 

Les Surveillans voiu , chacun fur leur colon- 
•ae * recevoir de chaque Frere , Tattouchement 
de Maitre , fails aucun figne , & leur donnant 
le baifer de paix , ils rc^oivent le mot facr£ de 
la maniere que TOrdre Texige , & continuant 
jufqiTau Refpeftable , ils le lui rendent avec les 
snemes formalites , apres quoi ils retournent a 
leur place. 

D. * Vinirable premier Surveniant , a prefent 
; que la parole eft retrouv£e , que nous refte- 
t-il a faire ? 

R. * Tracer les plans qui doivent fcrvir d'exem- 
pie aux Compagnons. 

I). Avec quoi devons-noiv^ travailler ? 

R. Avec de la craie , une terrine & du charbon. 
D. Que fignifient ces trots chofes ? 

R. Zele , ferveur & conftance. 

D. „ Quel age avez-vous ? A 

k. Sept ans. 

D. Quel heure eft-il? 

R/Midi plein. r 

■LeRefpe&able En 'vertu de Theme & de Tage ■ 
, avertiffez tous nos ejierf Frere s , que la ret 
_ pe&able Loge de Maitre eft ouverte » & que 

nous 
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noils allons commencer nos travaux a lama-, 
mere accounimee ( 3 ). 

Le premier Surveillant : Vinerables Freres..r 
Le fecond Surveillant: V6nerables, &c. 

Lorfque le Surveillans ont annonce , le Ref- 
pefiable & toute TAffemblee font le figne & 
les acclamations des Maitres $ apres quoi on fait 
des Receptions , ou Ton commence rinftruftion. 


( 3 ) Dans tout les temps la Mattrife a 6 c 6 la rlcons* 
penfe des fciences 6 c des venus ; on ne la conferoic qu'aux 
hommes du plus grand m&iite; 6 c lotfqu’il s’agiflbit de 
fcenir ce Grade , on n' 6 pargnoit ni Coins ni fnrveillance : 
anfli eft-il aife de voit par l’ouverture qu’on vient de lite , 
qu’on ne pouvoit jamais £tre furpris par des profanes # 
cn rangeanr dans cette clafle les Apprentifs 6 c les Com- 
pagnons. Cette maniere d’ouvrir la Loge de Maicre a ct6 
luivie fcrupuleufement par tous les ancient Vlnirables ; 
mail }e -dois avouer, i la home des grands-Maitres Fran- 
cois t quc beaucoup d*entr'cux , ayanc n 6 glige de s’inf- 
truire des vrais Statues , s*en font term aux fairfles inftruc- 
tions dont j’ai parle tanc de fois , 6c dans lefquelles ou 
ne parle nullemenr de cettc ouverture de Loge. Aufli , 
puis-je a(Turer que PApprentilTage 8c le Compagnonage 
xnericoicot d’etre corriges ; La Maitrife l’cxigeoit d’aucanc 
plus , qu’elle ell encore en France le dernier Grade de la 
Ma^onnerie bleue , 8 c celui qui renferm© les plus grands 
fymboles. Mais comme il ell inutile de rep£cer ici ce 
que j’ai die dans le court de cet Ouvrage, on peut con- 
fulter les Obfervations fur l’ouverture des Loges, 6c rou- 
tes les notes rtpandues dans les trois Grades , 6 c juger 
d'apres eda combien il etoit temps de rasqenct la Ma* 
fsmncrie k les Julies prtneipcs. 



P 
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mat* 


CATfiCHISME 

DES M A I T R E S\ 

D. * ]\^on Frere , d’oii venez-vous ? 

R. * Tres-Refpe&able , je viens de la chambre 
du milieu. 

D. * Qu’y fait- on dans la chambre du milieu? 

R. * On y honore la memoirc de notre refpec* 
table Maitre Adonhiram. 

D. Comment y £tes-vous parvenu ? 

R. Par un efcalier fait en forme de vis , qui fe 
monte par trois, cinq & fept. 

D. * Que fignifient ces nombres \ 

R. * Qu’il faut trois ans pour faire un Appren- 
tif , cinq pour un Compagnon , & fept pour 
un Maitre. 

D. * Comment vous y a-t-on re$u I 

R. * Comme on y re^oit les Maitrcs de notre 
Ordre , en me prefentant une branche d’A- 
cacia ( i ). 


( i ) On trouve dans les Conftitutions des Religieur 
Grecs dont parle Jovet , que pendant le temps que let 
Chretiens furent prifonniers chez les Infideles 0 its s’af- 
fembloient fous difFerens noms , & qu’entr’autres Aflem- 
blees , il y en avoir une compofee des Chevaliers les plus 
inftruits & les plus vertueux; que lorfqu'ua d’eux s*y pr£- 
fencoit , le Grand Maitre lui donnoit une branche ^Aca- 
cia , en memoirc de la vraie Ctoix , qui , dit-on , fuc 
faite de ce hois. Cette branche d’Aaacia rempla9a la 
branche de mirthe que portoient les Inities de Memphis j 
& je puis dire en paiTant que le rameau d’or que Virgilc 
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D. * Okavez-vous ite requ Maitre* 

R. * Dans une Loge parfaite. 

D. * Quels font ceux qui compofent une telle 
libge. 

R. * Neuf , defignes par les neuf lumieres , qui 
font un rcfpeftable Maitre , deux Venerables 
Surveillans & fix Maitres ( i ). 

D. Comment avcz-vous eti requ ? 

R. En paffant de l’equerre au compas fur la 
tombe de notre refpeflable Maitre Adonhi- 
ram ( 2 ). 


donne 4 Encc pour defcendre aux Enfers , a la mime ori- 
ginc. Cepondant , malgrc cet veric6c qui devroient etrc 
li chercs aux Masons , la plus grande partie dcs Maitre* 
ne font plus cette demande , & m£me ne la connoiflenc 
pas ; cela vienr dr ce que quclques ancient Venerable* ne 
l’ayant vu imprimee nulle parr , fe font crus en droit de 
n*en plus parlet , ainii que de ceiles que l*on retrouve 
dans le cours de cer outrage; e’eft cette negligence im- 
pardonnablc qui eft caufe que cant de bons f rercs , 4 qui 
fes premiers devoirs de citoyens otent le temps d’appro- 
fondir un ordre qu'ils cheriftcnt , ignorenc une grandd 
partie des plus beaux myfteres. 

' ( i ) 11 eft certain que les Auteurs des Catichifmes im- 

primes jufqu'alors n’avoient jamais entr£ en Loge de Mai* 
tre; car autrement , auroient-ils pu dire que ceux qui 
compofent une telle Loge font un Refpc&able ’Maitre, 
deux Surveillans, deux Maitres & deux Appcentifs) Plus 
('examine ces faufles inftru&ions , plus je fuis fach6 , 
pour le bien de l’Ordre , du faeces qu’clles ont eu. 

( i ) Adonhiram, mot Hebreu , compof&de deux atf- 
tres , d*Adon t qui fignifie Seigneur , & d’Hiram , qui fig- 
nifie haurefle de vie ou hauteur de vie. On le die 
Archice&e du Temple , non-feulement parce que la veri- 
table Eglife fuic les plans du Dieu fuprSme ; mais enco- 
re , e’eft que les Masons font perfuades qu’il eft le fou- 
’Verain Maitre de rout ; 8tque , dans l’Univers , il n’y 
_ a rien qui ne foie fon ouvrage , lc qu'ainfi chaqys partie 
fervant 4 fes defTeins , tous les etres fenfibles doivenr 
lui rendre hommage. 

Dij 
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D. * Qu’avez-vous vu lotfqu’on vous fit entre* 
cn Loge de Maitrc. 

R. *11 ne me fut pas permis de regarder , je 
n’entendis que de$ g£miflemens. 

D. Qu’avez-vous remarque apres avoir ete re$u ? 

R. Une grande lumiere dans laquelle je vis la 
lettre G. 

D. Que fignifie cette Letrre ? 

R. Grandeur & gloire , & ce que tout mortei 
doit connoitre & qui eft au-deftus de vous. 

D. Qui peut etre au-deftus de moi qui fuis 
Ma$on libre & Maitre d’une Loge aufti bien 
compofee. 

R. Dieu , parce que le G eft la lettre initiaie 
du mot God , qui , dans beaucoup de lan- 

gues ( i ) fignifie TEtre fupreme. 

D. * Que vous a-t-on donne en vous recevant 
Maitre. 

R. * Le fecret des Masons & de la Ma^onnerie.* 

D. Donnezmoi le point parfait de votre entree ? 

R. Donnez-moi le premier , je vous donnerai lc 
fecond. 

D. Je garde. 

R. Je cache. 

D. Que cachez-vous ? 

R. Tous les fecrets qui m’ont etc confies. 1 

D. Oil les cachez-vous ? 

R. Dans le cceur. 


( i) C’cft i-dire, dans l’ancien Saxon , &C par confe- 
quenc cn Anglois & cn Flamand t ainli qu’en Alleraand , 
See. 




(77 

D. Y a-t-il une clef pour y entrer 1 
R. Oui , Tres-Refpe&ablc. 

D. Oil la gardez-vous 1 

R. Dans un coflfre de carail , qui ne s*ouvre $ 
ne fe ferme qu’avec des cleft d’y voire. 

D. De que mital eft elle ? 

R. D’aucun. C’eft une langue foumife k la rai- 
fon , qui ne f$ait dire que du bien en Tab- 
fence comme en la prefence de ceux dont elle 
parle. 

D. Vous £tiez fans dome Apprentif & Compa-. 

gnon avant que d’etre Maitre ? 

R- Oui , Tres-Refpe&able , J. & B. me font con- 
nus , ainfi que la regie de trois , ce qui met 
la clef de routes les Loges a ma difpofi- 
tion. 

D. * Quelle eft cette clef? 

R. * La connoiflance des fignes , paroles & at- 
touchemens des trois Grades qui m’ont eti 
conftr is. 

D. * Montrez-la moi ? 

( On fait les fignes des deux premiers Grades J 
puis on fe met d POrdre de Maitre $ en difant s 
R. * La void ; vous devez la reconnoitre, elle 
eft marquee de ce qui caraderife les vrais 
Masons. 

D. * Oui , mon Frere ; d’oii Tavez-vous tirce ? 
R. * De ma gauche , & je la conferve comme 
ce qui m’eft le plus pricieux. 

D. * Poinrquoi cette clef vous eft-elle Ti pr£* 
cieufe ? 

R. * Parce qu’eUe m’a fait connoitre la vraic 


f 7*) 

lumidre , & qu’en la montrant , je puis aflifter 
aux trois premiers travaux. 

D. * Pourquoi la portez-vous a votre gauche. 

R. * Je veux dire quelle accompagne men ceeur 
oil font renferm£$ les fecrets de notre Ordre , 
& qu’elle me rappelle l’attitude dans laquelle 
on trouva le corps d'Adonhiram , doftt le 
bras gauche itoit £tendu , & le droit formoit 
l^querre en figurant le figne pe&oral. 

D. Qu’etes-vous vdnu faire ici ? 

R. Chercher la parole de Maitre qui itoit perdue. 

D. Comment la parole de Maitre fut-elle perdue ! 

R. Par trois grands coups. 

D. Quels font ces trois grands coups ? 

R. Ce font ceux que re$ut notre Refpe&able 
Maitre , lorfqu’il fut affa/Tin 6 a la porte dn 
Temple , par trois Cotnpagnons fcel^rats qui 
voulurent lui arracher la parole de Maitre 
ou la vie. 

D. * Comment fcut-on que c’etoit des Compa- 
gnocs qui avoient commis ce crime ? 

R. * Par 1’appel general qu’on fit des Ouvriers ; 
au quel trois Compagnons ne fe trouverem 
point. 

D. La parole ayant et£ perdue , comment a-t-on 
pu la retrouver ? 

R. Les Maitres foup^onnint PafTaffinat d’Adonhi* 
ram , & craignant que la force des tourmens 
ne lui eut arrache la parole de Maitre , con- 
vinrent entr’eux , que le premier mot qui fe- 
roit profere en le retrouvant , leur ferviroit a 
l’avemr pour fe reconnoitre. 11 en fut de me- 
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me du flgne & ' de rattouchemerit. 

IX * Combien enVoya-t-on de Makres i la re* 
cherche d’Adonhiram. 

R. * Neuf, defign£s par les neuf lumieres. 

D. * Ou trouva-t-on le corps de notre refpec* 
table Maitre ? 

R. * Dans un tas de dicombres d'environ neuf 
pieds cubes, fur lequel on avoit plants une 
branche d’Acacia. 

D. A quoi devoit fervir cette branche l 

R. Aux traitres pour reconnoitre Tendroit oft 
ils avoient cache le corps d’Adonhiram , qu’ils 
fe propofoient de tranfporter dans un lieu 
plus fcloigne. 

D. Que fit-on du corps de notre refpe&able 
Maitre ? 

R. Salomon le fit inhumer dans le Sanduairedri 
Temple, & fit mettre fur fon tombeau une 
m&daille d’or triangulaire ( i ) , fur laquelle 
£toit grave Jehova , l’ancien mot de Maitre l 


( i ) Lc triangle a ft£ connu des peuples les plus an- 
ciens, 8c a toujours fignifie le premier principe , 8c meme 
1'Autcur de la nature. Le Chriftianifmc fe Tappropria 
pour reprefenter la triple ellence , la triple uniri du 
Createur ; 8c lorfque la Magonnerie devint l'embleme de 
ltocre Religion , tous les Maicres convinrent de porter 
«n Equilateral. Cette figure fut le Tymbole , le figne du 
yrai Magon Chretien. Au commencement 8c a la fin d’une 
a&ion* il devoit figurer un triangle, pour marquer qu’il 
rcndoir grace d la Divinit6. Voild d’ou vient l’exetcice 
de la Table. Le Commandant des Chevaliers , done les 
Conflitutions des Religieux Grecs font mention , portoic 
une medaille triangulaire , dans laquelle 6toic renfermi 
un cercle , qui , au lieu du Jehova , reprfcfentoic fans 
douce 1’Etrc fuprime, 

D iv 
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ft qui fignifie en Hebreu l’Etre fupreme. 

D. * Quelle forme avoit ce tombeau * 

R. * II avoit fept pieds de long fur cinq de 
large & trois de profondeur. 

D. * Quelles font enfin les marques diftinftives 
des Maitres. 

R. * Un figne , un attouchement , deux paroles f 
& les cinq points parfaits dc la Maitrife. 

D. Donnez-moi le figne. 

( Pour reponfe on U fait. ) 

D. * Comment le nommez-vous l 
R. * Le figne d’horreur. 

D. * Pourquoi 2 

R. * Parce qu’il marque Thorreur dont les Mai- 
tres fiirent faifis lorfqu’ils appergurent le corps 
d’Adonhiram. 

D. Donnez rattouchement au Frere premier. 

( On obeit. ) Voyez k ce fujet rattouchement 
de Compagnon , il en efi de me me pour la pa^ 
role de Maitrc. 

D. Donnez-lu^la parole facree. 

( On la lui donnt commt I’Ordre texige. ) 

D. Que fignifie cette parole ? 

R. La chair quitte les os. 

D. Quel efi le mot de paffe ? 

R. Sublime ( i ) , furnom donne a notre Ret 
pe liable Maitre. 


[ i 3 Pour achever dc prouver combien une inftru&km 
raifonnable & jufte etoit neceflaire pour faire tevivre let 
anciens Statues , je ferai obferver ici , que depuis long- 
teiups une infinite de Masons ne council lent pas ce mot , 
& qu’abufivcmcnt ils en difcnc un qu'Us n'entendent point. 
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D. * Quels font les cinq points parents de la 
Maitrife ? 

R. Le p6deftrc , l’inflexion des genoux , la jonc- 
tion des deux mains droites , le bras gauche 
fur Pepaule & le baifer de paix. 

D. * Donnez-m’en l’explication. 

R. * Le pedeftre fignifie que nous fommes tou- 
jours pr£ts h marcher au fecours de nos Fre~ 
res. a. L’inflexion des genoux , que nous de* 
vons fans cefTe nous humilier devant celui 
qui nous a donne l’etre. 3. La jondioa des 
deux mains droites, que nous devons ailifter 
nes Freres dans leurs befoins. 4. Le bras que 
nous letir paffons fur l*£paule, que nous leur 
devons des confeils , di&cs par la fagefle & la 
charite. j Enfin le baifer de paix annonce cette 
douceur & cette union inalterable qui font la 
bafe de notre Ordre. 


auquel its donncnt une (ignificarion aufli hazards que 
peu vrai’cmblablc. Pour (c convainctc de cela , il faut 
fa voir que les premiers Chevaliers avuient pris pour mot 
de parte de Mattre le mot Larin SutUM s , 8c qu*aufit- 
t6t que les Francois connurent la Ma$o**nerie , ils pro- 
nonce rent Sjublime, c- qui eroit encore aflez bien jufques- 
mais quelqu^s profanes vo ilant divulguer nos fecrets , 
Sc n*ayant appar- mment entendu ce mot qu’imoarfaite- 
neat, ecrivirent Jiblime , & dirent que cela ugnifioit 
excellence; d’autres apr$s, pour rencherirfur les premiers, 
firent imprimer Giblos, 8c oscrent avancer que cVroic le 
nom du lieu ou I’on avoir crouve le co*ps d’Adonhiram. 
Comme dans ce temps le nembre des Macons peu inllroltl 
Itoit considerable, ces aflertions ridicules furent recuef 
avec empreflement ; 8c In vcrit£ fut prefque grnera^menC 
oubliie. On a vu aiSIeurs comment ces CatccM'mes faut 
Sc bizarres fe font acci£dit£s. Ainii on peut juger de 
quelle utilirt cci tccheichei doiyenc *ue aux vrais M*? 
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D. * So r qnoiefl (oiiienue la Loge de Maitre ( j ). 
R. * Sur trois grands piliers triangulaire* , nom- 
m6s fageffe , force & beaute. 

D. * Qu’eft-ce qui les nomma ainfi ? 

R. * Salomon , Hiram, Roi de Tyr & Adonhl* 
ram , grand Archite&e du Temple. 

D. * Pourquoi attribue-t-on la fageffe a Salomon * 
R. * Parce qu’il re^ut ce don de Dieu , & qu’ii 
fut en effet le Roi le plus fage de Ton temps, 
D. * Pourquoi la force au Roi de Tyr. 

R. * Parce qu’il fournit a Salomon les bois & 
mat&riaux pour la conftruftion du Temple, 

D. * Pourquoi la beaute k Adonhiram. 


( 5 ) C’cft ici 1c lieu de cette demande. II eft aife d’cn» 
juger par les reponfes que Ton doit y faire fit qui Be 
doivent erre connues que des Mairres. La raifen la plus 
fimplc fie la plus Force , e’eft <ju'un Apprcntif ne doir con- 
uoitre que la fagetfc d£fignee par la colonne J ; un Com* 
pagnon que la fagefle & la force , emblfmes des deux 
colonnes , fit que le Maitre feul doit connoitre la beaurfi; 
c*cft* a dire , le prix des chofes fublimes ; il ne faut pas 
entendre non plus par 1c mot foutenir , que 1'Univers eft 
conferve parce qu'il eft beau. Les anciens Chevaliers ecoient 
bien eloignes clc penfer que Dicu admiroit fes ouvrages^ 
ils fc perfuadoient au contraire qu’il ne pouvoic fe trom- 
per fit que tout ce qu’ilfaifoit etoit parfaii. Si les pre- 
miers Auteurs qui ont ferit fur la Maeonncrie, avoienc 
cu foin de faire reftouvenir que ces Philofophes n’admet- 
toient un Afpirant a la Maitrife qu’au bout de fepc ans y 
que cet Afpirant devoit employer cet efpace as’inftruire de 
toutes les fciences utiles au genre hunaain , fit i penferer, 
aucanc qu’il eft poflible, les v^rites de la nature M fie qu’alors 
Ces Chevaliers fe perfuadoient qu’un homme rempli dc 
cpnnoiftanccs ne pouvoic s’em^echer d'admirer rordre 
tc la beaute du 1’Univers. Si ces Auteurs ,, dis^e , avoienc 
fait obferver tout cela , fans douce que cant de Maitre* 
aujoutd’bui ne parleroient pas de la beaute dans le Cora- 
pagnonage fit ne fe rependroient pas d’avoir ctu de* 
tommes , qui , fous pcitexe dfi lex inftmire , one abu& 
deleuc bonne fpi. 
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R. * Parcc que , comrae grand Archite&e da 
Temple , il deflinoit tous les ornemens qui 
devoienc embellir ce monument magnifique. 

D. * Ces trois noms de colonne ne renferment** 
ils pas quelqu’antre fignification ? 

R. * Oui , Tr£s- Venerable. La forme de ces 
colonnes ftgnifie la Divinite dans toute fon 
itendue; la Sageffe fymbolife fon effence; la 
Force fa puiffance infinie , & la Beaute ex- 
prime combien les Ouvrages de Dieu font 
parfaits & fublimes. 

D. ,, Queiles doivent etre les qualites d’ua 
Maitre~ 

R. „ Sageffe , Force & Beaute. 

D. ,, Comment peut-il r£unir des qualites fi rates I 

R. „ La fageffe dans fes mceurs , la force dans 
l’union avec fes Freres , & la beaute dans 
fon caraflere. 

D. * Y a-t-il quelques meubles pr£cieux dans 
la Loge de Maitre ? 

R. * Oui , Tres- Venerable, an nombre de trois; 
qui font PEvangile , le Compas & le Maillet. 

D- * Quelle eft leur fignification. 

R. * L’Evangile demontre la verity , le Compas 
la juftice, & le Maillet , qui fert a maintenir 
POrdre, nous fait reffouvenir que nous de-- 
vons 6tre dociles aux lecons de la fageffe. 

D. * Pourquoi les trois premiers Officiers (C 
fervent- ils de Maillet ? 

R. Pour nous faire entendre fans ceffe que puifc 
que .la matiere rend des fons lorfqu’on la 
heurte , k plus forte raifon Thomme & qui 

I>Y* 
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Diet! a donne un coeur & la facult& de con- 
noltre & de juger , doit-il etre fenfible au cri 
de la vertu & rendre hommage a Ton Createur. 

D. * Comment s’appelle un Maitre ? 

R. * Gabaon , qui eft le nom du lieu oil les 
Ifraelites deposerent 1* Arche dans les temps do 
troubles. 

D. Qu’eft-ce-que cela ftgnifie ? 

R. * Que le coeur d’un Macon doit £tre affez 
pur, pour etre un Temple agreable a Dieu. 

D. „ Comment s’appelle un fils de Ma^on ? 

R. ,, Luwton , mot Anglois , qui ftgnifie iley.c 
en Architefture. 

D. „ Quel eft le privilege d’un Luwton ? 

R. ,, C’eft d’etre re$u Ma^on avant tout autre. 

D. Sur quoi trayaillent les Maitres f 

R: Sur la planche a tracer. 

D. Oil re^oivenr-ils leurs gages l 

R. Dans la Chambrc du milieu. 

D. Comment voyagent les Maitres? ? 

R. Sur toute la furface dc la Terre. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour y repandre la lumiere. 

D. Si vous perdiez un de vos Freres , oil lferc~ 
trouveriez-vous ? * 

R. Entre l’Equerre & le Compas. 

D. * Expliquez-moi cette reponfe ? 

R. * C’eft que l’Equerre & le Compas font les 
fymboles de la Sagefte Sc de la Juftice \ un bon 
Ma$on ne doit jamais s’en ecarter. 

P. * Que feriez-vous fi yous 4ti$z en quelquc* 
linger 


Digitized by 


Google 



( ) 

R. * Je ferois le figne de fee ours , en difant • 
^ moi Us Enfans de la Veuve . * 

D. * Pourquoi dites-vous le Enfans de la Veuve. 
R’ * C'eft qu’apres la mort de notre refpe&able 
Maitre , les Masons prirent foin de fa mere, 
qui etoit veuve , & dont ils fe dirent les en. 
fans , Adonhiram les ayant toujours re gardes 
comme fes Frires. 

D. Quel Ige avez-vous f 
R. Sept ans. 

D. * Que fignifie cet age ) 

R. * Le temps que Salomon employa k confirm- 
re le Temple. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Midi plein. 

On ferme cette Loge comme celle des Com* 
pagnons , il n’y a que le nom & les acclama* 
tions a changer. 


Fin iu troifilm Grade, 
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LE MAITRE PARFAIT. 

QUATRIEME GRADE. 


RECEPTION. 

Xje V6n4rable (i),aflis a rOrient , frappe 
quatre coups a diftance egalc , & lorfque les 
Survcillans lui ont r4ppndude la memc maniere, 
il leur fait quelques demandes de rinftru&ion , 
apres quoi on introduit le R4cipiendaire dans 
la Loge , une corde ou une chaine au col 9 8c 
I« dos tourn4 a 1’Orient : le fecond Surveillant 
le fait placer k TOccident , enfuite le Grand* 
Maitre l’interroge fur les Grades pr4c4dens & 
lui en demande tous les mots , en Tinvitanr 
conflamment a les prononcer. Tons les Fr4res 
doivent avoir Tepee nue a la main & faire 
face a TOrient ; & chaque fois que le Recipien- 
daire prononce les mots facres , fans obferver la 
man’ere avec laquelle on les lui a appris , les 
Frdres fe retournent vers lui & lui prefentenr 
la pointy au corps ; alors le Venerable lui fait 
fentir fon inconfequence , & 4prouve ainfi la 
discretion du Recipiendaire fur tous les Grades £ 
apres quoi le premier Surveillant le fait parve* 


( x ) Dans ce Grade il fe nomine Trds-Sager 
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»ir au trone par les pas d’Apprentif , de Com- 
pag non & de Maitre , & lorfqu’il y eft arrivfc 
on lui fait preter l’obligation qui fuit. 

OBLIGATION. 

Je renouvelle ici toutes les promefles que 
j’ai faites dans Jes Grades pr6cedens , & je pro- 
tefte d’y 6tre fidele , fous les peines que j’ai re- 
connues devoir etre infligees a tous faux Freres * 
parjures k la Maconncrie ; Sc , pour marquer le 
defir que j’ai de parvenirala perfeftion , je pro- 
mets de plus a la face du grand Architefte de 
TUnivers , & en pr£fence des Macons eclairds 
qui m’entendent , de pratiquer , dans tous les 
temps , & avec humility , toutes les vertus que 
les loix de la Ma^onnerie me preferment , & 
qui doivent cara&erifer les Membres de notre 
Ordre , fans quoi je confens d’etre banni de la 
fociete des hommes , d’etre trair£ comme ua 
lache , indigne de conferver le titre & les droits 
des Masons, ainfi Dieu me foit en aide, &c. 

L’Obligation pretee , le premier Surveillant 
enfeigne au R£cipiendaire la marche de Parfait*. 
Enfuitc le Venerable commence l’lnflruSion* 
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DES M A 1TRES PARFA1TS. 

D. C^ui Ates-vous ? 

R. Tres-Sage je fuis Maitre & je connois lc 
grand Jehova. 

D. Que fignifie ce mot ! 

R. Le nom incommunicable, interprAtA Immen- 
fitA. Je , montre le pafle , ho , lc prefent , 6c 
va , l’ayenir. C’eft ce qui a AtA * qui eft & 
qui fera. Enfin c’eft ta parole de Maitre qui 
n’a jamais Ate perdue. 

D . Que demandez-vous? 

R. A penAtrer dans le fan&uaire du Temple 
pour y recevoir la recompenfe due a laper- 
fe&i on. 

D. Comment me prouverez-vous que vous A te» 
digne de cette faveur ? 

jR. En vous affurant que je connois le cercle ; 
& fa quadrature. 

D. Comment etes-vous parvenu k cette perfec-- 
tion ? 

J?. Par les trois degrAs d’Apprentif > de Compa* 
gnon & de Maitre. 

D. De quelle maniere avezrvous AtA introduit 
en Loge? 

R. La corde au cou. 

D. Pourquoi ? 

R . pour nous apprendre que nous ne devonsi 
pas rougir des Apreuves que Ton nous faif 
faire pour nous rendre parfaits. 
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D. Qu’y avoit-il au milieu de la Loge 1 

Une grande pierre quarree fur laquelle etoient 
quatre cercles & quatre quarres. 

Que reprefentent les quatres cercles ? 

R. L’exiftence, Timmenfite , la puiflance &l*u-; 
nite du grand Archite&e de Ttinivers. 

D. Que reprefentent les quatre quarres ? 

R. Les quatre parties du monde fur lefquelles 
I’Etre fupreme etend fa puiftance. 

D. Par quelle porte etes-vous entri dans le 
Temple ? 

R. Par celle du midi. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour nous marquer que ce n’eft qu’en nous 
ecartant des routes vulgaires que nous pou-* 
vons parvenir i la perfe&ion. 

/?. Que yites-vous a la porte du midi. 

R. Le tombeau de notre refpetfable MaJtre 
Adonhiram. 

D, Enfin quelle preuve certaine me donnerez- 
vous pour ine convaincre que vous £tes 
Maitre parfait ? 

R. Une inconteftable , qui eft le mot facr6 ; 
la parole , les fignes & les attonchemens qui 
nous diftinguent de tous les autres. 

D. Quel eft ce mot ? 

( Pour rcponfe on U dit . J 

D. Que fignifie-t-il ? 

R. Le Seigneur , en Hebreu , un des noms de Dieu, 

D. Quelle eft la parole de paffage ? 

R . Le Mont Liban. 

D. Combien avez-vous de fignes ? 
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JR. Quatre. Le premier eft d’itendre la main com- 
me pour la pofer fur PEvangile ; ce qui fymbo- 
lifer la s&ret6 de nos engage mens ; le fecond eft 
de pofer la main fur la mammelle gauche , en 
ftgne peftoral , pour nous faire reffouvenir que 
nous devons toujours garder nos fecrets dans 
le coeur j le troifieme eft de lever la main droite 
tendue, pour marquer que nous devons aider 
& fecourir nos Freres, &les yeux que nous le- 
yons au Ciel annoncent que Pon doit admirer 
8c refpefter les effets de la Providence ; & le 
quatrieme , qui eft de moiitrer latcrre avecPin-* 
dex ,dit que tout mortel en fort & doit y rentrer, 
Combien y a-t-il d’attouchement } 

Quatre* 

Que fignifient-ils ? 

La reconnoiflance , la paix ,1’amitie & P6galite« 
De quo! vous a-t-on d^core apres volts 
avoir confix les fecrets ? 

R. D’un cordon Vert^ 

Z>. Pourquoi ? 

R. Pour me d^montrer Pefperance que je de- 
vois avoir a devenir parfait , en pratiquant 
toutes les vertus que Pon m’enfeignoit. 

D . Quel age avez-vous ! 

R. Un an ( pour ouvrir ) , & fept accomplis pour 
fermer. 

D- Quelle heure eft ii ? 

R, Une heure ( pour ouvrir ),6c fept pour fermer. 


j 

Fin du qudtrttmt Grad Sr. 
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VIOLENCES 

exerc£es contre les francs- 

MA£ONS. 


A V E RT I S S EME NT. 


C^uelque- temps avant la publication des 
deux Lettres ci-apres , le Roi de Naples , exci- 
te* par une cabale violente , fevit contre les 
Francs-Ma^ons ; il en fit mettre quelques-uns 
en prifon , & avoit port& contre eux le plus 
rigoureux jugement On alloit les exicutcr > 
lorfque la Reine fupplia le Roi de faire exa- 
miner leur Conftitution , & de fe faire initier 
dans l’Ordre , afin de cofinoitre par lui-meme 
. que leur affociation n’avoit que la vertu pour 
objet & n’etoit dangereufe en aucun point. 
Le Roi fe rendit aux vihimentes prieres de S. 
M. , & fe fit recevoir Franc-Magon. Depuis ce 
temps il n'a cefli de prot^ger ouvertement fes 
Freres. 

Malgre cet exemple augufte dc toUrance 
& de juftice , les Peres Louis Greineman » 
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Dominicain d’Aix|-la- Chapelle ; & Schuff i 
Capucin, Pr^dicateur de la Cathedrale de la 

meme ville, leverent * en 1779 • 1’etendarc 
de la (edition & furent caufe que Ton mafla- 
cra plufieurs Freres, parce qu’ils avoient aflu- 
r£ dans leurs Sermons que les Francs*Ma$ons 
etoient Us precurfeurs de /’ Antc-Chrift. y dcs So— 
domites , des Impies & des Frippons. Leur de- 
chainement ridicule donna lieu aux deux Let- 
tres fuivantes , publiees par le Gazetier da 
Bas-Rhin , numeros 3 6 & 41 , du moi de 
Mai de la meme annee. 
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Extrait du Counter du Bas-Rhin , /ip. 36, 

5 Mai 1779. 


ALA GLOIRE DU GRAND 
ARCHITECTE DE L’UNIVERS, 

Salut , Force et Union. 


TRfes - V £n£rables et Tufes - Respectables 
Fibres , 

La Loge de la Conftance , fitu6e a FOrieat 
d’Aix-la-Chapelle , a la faveur de Supplier les 
refpe&abies Freres de la Loge de... & de celie 
de.... de vouloir bien lui accorder leur g protec- 
tion dans la malhcuretde fituation oil elle fe 
trouye. 

Le pire Louis Greineman ; Dominicain ; 
natif de Mayence , a&uellement Le&eur de 
Th^ologie dans le Convent des Dominicains 
de cette ville , a , pendant le Carfcme dernier ; 
prdche continuellement contre les Francs-Ma- 
^ons de cette ville & contre leur Inftitut ; il 
ne s’eft pas content^ de prfccher en termes ge- 
neraux ; mais il a attaque perfonnellement des 
Freres que tout ion Auditoire pouvoit aiftment 
reconnoitre. 
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II a die que les Masons avoient un pafle 
entr’eux d’oii il pourroit r£fulter pour eux les 
Antes les plus dangereufes , tant pour la Reli- 
gion que pour l’Etat ; il fe flattoit de connoitre 
tous les Masons de cette ville & de favoir de 
bonne part qu’il y avoit des perfonnes de la 
Regence dans la Soci6te ; il a dit a ce fujet : 
v Comment voulez-vous , mes chers Auditeurs, 
„ que la juftice foit adminiftree par de pareils 
,, Membres ,, ? 

Un accident qu’un de nos Freres efluya dans 
fon Commerce , donna lieu an Predicateur de 
dire que c’itoit une punition de Dieu , & que 
tens les Masons feroient expofes a la vengeance 
celefte , s’ils ne fe convertifloient pas, Il ne fut 
pas difficile au public de reconnoitre ce mal- 
heureux Frere. Le Predicateur porta la calomnie 
juieju’a dire que les Masons n’^toient que des 
frippons fit des forciers , qui faifoient un fer- 
ment a leur reception , femblable a celui que 
preterent les voleurs qui ont £te pendus dans 
le pays de Bolduc & Faulcaumont. Le Magif- 
trat de cette ville fitpublier, le 26 Mars der- 
nier , ( 1779 ) un Decret , par lequel il rap- 
pelle i’excommunieation lancee contre les Francs- 
Ma^ons , & inflige une peine de ceos florins 
m d'or , pour la premiere fois , deux ccn’s pour la 
feconde , & trois cens , ainfi que le banniffe- 
ment , pour la troifleme fois , contre ceux qui 
,donneront afyle ou permettront de tenir Loge 
ehez eux 9 offrant de ceder la raoitie de l’a- 
mende a cebii quiviendra declarer une pareillc 
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affemblee l fous promeffe de taire fon nom. 

Le Reverend Pere Dominicain , apres avoir 
beaucoup loue le Magiftrat de ces fages pre- 
cautions pour exterminer les Masons , s’eft ^non- 
ce dans ces propres termes dans fon dernier Ser- 
mon : u Vous , Magoris , avant-coureurs de 
,, TAnte-Chrift , vous avez et£ chaflSs 
„ d’un endroit a l’autre de cette Ville, & vous 
», le ferez encore. Quel parti vous refte-t-il ? 
„ Oil irez-vous ? a Brunfwick ? non , a Baby- 
» lone 

Ayant r£ufli a engager le Magiftrat a agir 
contre les Masons , il a invite le peuple a fon 
fecours, en le conjurant de l*aider a exterminer 
cette maudite race. Cette invitation a produit 
1’efFet qu’il s’en ktoit promis. Quelques Freres 
ayant deja ete infultes dans les rues 9 quoique 
Jegerement , ce qui eft caufe que nous ne pou- 
vons fortir que rarement, de peur de donner 
pleine carriere k un peuple rempli de bonne 
volont£ pour le mal , & d ailleurs conftamment 
encourage par les Sermons du Riverend Pere , 
qui l’a affure que ni menaces , ni flatteries ne 
l’empecheroient pas de perfecuter ces frippons 
& ces trompeurs, pourvu que le peuple le fou- 
tienne avec fon ardeur & fon courage ordinaires. 

II a fini par dire que Sodome & Gomore 
avoient et£ punies par une pluie de feu ; & 
vous , Masons , voiU le fort qui vous attend , 
a-t-ii ajout£. Le Pdre SchufF, Capucin * Pr6di- 
cateur de la Cathedrale d’Aix-la-Chapelle , pre* 
cha aufti le n Avril contre les malheureux Fre- 
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res : il debuta par les nommer mativais Chre- 
tiens & impies ; il exhorta tous les bons Chre- 
tiens k les regarder comme des Payens & des 
JPubiicains , parce qu’ils fe font attires , par 
leur mechancete & leurs aflemblees diaboliques , 

1 ’excommunication. Ces m&mes punitions, dit-il , 
font refervies a ceux qui les friquenteront ; en- 
core plus a ceux qui travaillent pour eux & 
pour leur Loge ; & meme ceux qui les logent > 
4es nourriflent & les fervent , ne peuvent 6tre 
fauv6s. Ceux qui auront fait leurs Paques , & 
n’auroient pas <l£nonc6 k leur Confefleur le 
commerce qu*ils ont en avec eux , font double* 
ment excommuni6s # & le Pape feul peut les 
abibudre* meme dans leurs derniers momens ; 
& fi , dans cet intervalle , quelqu’un d’entr’eux 
vient a mourir & k 6tre enterre en terre fain- 
te , on feroit oblig£ de deterrer fon cadavre & 
de le tranfporter loin de cette terre &cr£e , qui # 
fe trouvant fouillie feroit rebinite, &c. En fin 9 
il exhorta tous les Cures, Vicaires & Confe/Teurs 
k refufer les Sacremens a tous les Masons , fous 
quelque pritexte qu’ils puiflent les demanded 
Jugez , tres-refpe&ables Freres , de notre trifle 
fituation ; fi ces Moines continuent a precher , 
nous rifquons tous d’etre affaflines 5 nous avons 
recours a vous , chers Freres ; il n’y a abfolu- 
sneot que vos bons offices qui puiflent nous 
tirer de l’angoifle oil nous fomraes. v Vos cocurs 
com pa ti flans 6c votre zdle pour l’Art Royal v 
nous autorifent a efperer que vt>us voudrez bien 
joindre vos prieres aux notres , pour que...... 

nous 
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nows accorde fa prote&ion. Dans cette douce 
* ottente , nous avons la faveur d’etre , par le N. 
-D. V. O. , ( Nombre de votre Orient. ) & par 
les honneurs que vous m£ritez , vos affedion- 
nes Freres , &c. 

Trds-Ven£rables & Tres-RefpeSables Freres ; 
de la Lege de la Conftance, k Aix-la-Chapelle , 
ce 13 Avril 1779. 

is* — ■ sg jfe ^ wa 

]Zxtrait du Courrier du Bas-Rhin , a a Mai 1779# 


L E T T R E 

r A UX RR. PP. Greineman , Leileur dt Theo - 
/ogir U Couvent des Dominicains cTAix • 
la-Chapellc * ^ , Capucin , Predict 5 

***/• a A? Qathidrale de la mime VilU \ 

IVj[eS TRis-REV^RENDS PERES , 

Divers rapports * confirmes par les papiers pu- 
blics , m’ayant inftruit de l’ardeur avec laquelle 
vous vous efforcez d’aiguifer le glaive du fana- 
tifme contre des gens tranquilles , vertueux & 
*efpe£fobles , appelles Masons ; je dois , com- 
me ancien Dignitaire de leur Venerable Ordre, 
•repouffer autant qu’il eft en mon pouvoir, la 
calonmie qui l’outrage ; & tacher de d£gager vos 
yeux du bandeau tenebreux qui vous a fait voir 
& depeindre le Temple que nous ilevons au^ 

E 
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yertus ; comme lc receptacle de tons les vices: 

Eh quoi ! ines Tres-R6v£rends Peres , vou- 
lez-vous ramener parmi nous ces fiecles d’igno- 
rance & de barbarie qui furent fi long-temps 
l’opprobre & la home de l’efprit humain ? Ces 
temps de fanatifme , vers lefquels roeil de la 
raifon ne peut retrograder fans horreur. Ces temps 
ou rhipocrifie , fi£geant fur le trone du defpo- 
tifme , entre la fuperflition & la fottife, don- 
noit des fers au monde , & bruloit indifFerem* 
ment fous le nom de Sorciers ceux qui favoient 
lire ? Non-feulement vous apoftrophez les Masons 
de ce nom de Sorrier, ( nom vuide de fens 9 
honteux garant de Timbecilue de nos Ancfctres, 
& qui ne prouve rien, finon que vous n’&tes 
pas des Sorciers ) mais , vous les accufez en- 
core d’etre des frippons , des fodomites , de* 
impies, desprecurTcursaei Amc-chriA : &vous 
cxhortez charitablement tout un people a exter- 
miner cette race maudite , &c. 

Des frippons , mes Reverends Peres , ne fe 
font pas, comme nous , un devoir d’afrifter les 
pauvres & les orphelins ; des frippons les met- 
tent plutot a contribution , les fruftrent quelque- 
fois de leurs heritages, & s’engraiffent de leurs 
depouilles, au fein de la fain£antife & de l'hy- 
pocrifie ; des frippons , enfin , trompent les hom- 
ines, les Masons les eclairent. 

Des Sodomites ne font aflur&nent pas pro** 
pres a pcupler l’Etat de bons Peres de families 
mais un Ma$on , qui revient de fa Loge , oil 
ii n*a re$u que des lecons. tendanfces au bien de 
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Phumanite , n’en eft chez lui que meilleur pert 
&meilleur mari. Des precurfeurs de I’Ante-Chrift 
mettroient tous leurs efforts fans doute a detruire 
la loi du Tres-Haut , & que les Masons n’y 
fauroient attenter fans renverfer en m£me-tcmps 
leur propre edifice. Enfin 9 vous les traitez de 
race maudite qu’il faut exterminer. Comparez ce 
jugement avec celui qu’en a porte un Prince 
que les plus Sages du ftecle ont, d’une voix una- 
nime , furnomme le Salomon du Nord. 

“ S. M. eft bien aife de vous affurer a 

r 9 y fon tour qu’Elle s’intereffera toujours an bon* 
,, heur & a la profp£rit£ d’une Affemblee qui 
„ met fa premiere gloire dans une propagation 
„ infatigable & non interrompue de toutes les 

vertus de l’honnete-homme & du vrai Pa-, 
triote ( i ). 

Potfdam j Fivricr , 177 8. 

Signc Frederic. 

Ce ftyle eft bien different du votre , mes trds- 
Reverends Peres 9 & ft un des plus grands Prin- 
ces a tdmoigne ft preeminent que la Ma^onne- 
rie eft l’ecole de toutes les vertus de Thonn^te" 
homme , dans quelle claffe rangera-t-on ceux 
qui la perfecutent , Sc qui crient : Convcrtijfe 
vous ? A qui , mes Reverends Peres , convien- 
droit-il de dire ici de fe convertir ? Eft-ce a 
ceux qui fe reuniffant pour gouter les douceurs 

( O {/Original de certe Letrre , adrelTSe £ la Loge de 
l’Amitic i Berlin, fe conserve dans fes Archives, & fe 
rrouve cn entier daus la Gazette Littcrairc de cettc Ville , 
f«uill« 716 , du tj F^vriet 177!. 

Eij 
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Jes plus epur&s de Thumanke , Tecommandefft 
fans ceffe 1’union , la paix &ramour fraternel, 
ou a ceux qui difent : Alde^nous a txtcrmmer? 
£fi-ce l’amour de la paix , 6 Minifires d’un 
Dieu de paix ! qui vous a fait compromettre 
en plein Auditoire , des Membres de vetre RA- 
gence , en demandant au Peuple affembli fi la 
Juftice pQQvoit lui eire bien adminifiree par eux ? 
^’indulgence de vos MagiArats en cette occa- 
sion , prouve^u moins qq’ils font plus paifiblqs 
que vous ; mais , fans agiter la queftion , s’il eA 
permis aux MiniAres de la Religion de s'eriger en 
Tribuns du peuple ; apprenez * mes Tres-RAvA- 
rends Peres , que les Macons ont tous jurA de 
fguuptenir & de fuivre les Loix , d’etre fiddles 
a leur Patrie , & que la premiere obligation d’uu 
Ma$on eA de remplir les devoirs de TEtat o\ i 
lc Ci«l I’* plac^. Vou» vwyt* pnr-ii que notre 
ferment n’eft pas uu pafte de voleurs , commc 
▼Ous avez oft l’avancer dans la Chaire de veri- 
jtk ; & fi vous aviex Ate mieux inAruits de nos 
£tatuts f vous auriez fans doute imite les Mar 
^ons qui laiffent le monde en paix* 

Noa , mes Reverends Peres , jamais les Francs*? 
Magoos n’ont troublA les Etats , mais bien les 
iaoatiques.; jamais ils n’ont feit Agorger ceux qui 
pe peqfbient pas comme eux ; ils fervent fi dA* 
lament leurs Princes 3 Us fib laiffent gouverner 
decilemem par eux 9 ils les rdpe&ent & ils ne 
eomptAreat jamais de Jacques ClAment partni 

leurs FrAres; vous auriez du faire reflexion 

*jue parmi ces^ mem^s M*$on$ epic traitej de 
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firippons ; on compte tous les Princes de l'Eu- 
rope , avec les plus puiflans 8c les plus bonneted 
gens de leurs Etats. Le Roi de Naples , me re- 
pondrez-vous , a permis que Ton perfecutat les 
Alagons; cela eft vrai , mais il n’6toit pas alors 
leur Frere , il Teft devenu depuis , & il les pro- 
tege. Les Puiflances feculieres font pas les 
ieules dont la Ma^onnerie puitfe s’honorer ; & 
vous ne vous etes surement pas dout£ , mes 
Tres-Reverends Peres , qu’elle compte dans fes 
Faftes , un Pape , des Cardinaux , des Domi- 
nicains meme , 8c jufques a des Capucins. J’ai 
^affifte fouvent en Loge avec des Religieux de 
tous les Ordres. J’y ai trouv6 des Predicateurs 
habiles 6c honnetes gens , qui , ail fortir de chez 
nous , alloient edifier leurs Auditoires auxquels 
ils ne difoient point : Aide^-nous d exterminer , &c. 

Je fuis , 8c fais gloire d’etre , avec cette can- 
dcur inseparable de la bonne 6c franche Ma^on- 
nerie, mes Tres-Reverends Peres, S.\ F.\ B.\ 

Le Maitre en Chaire d’une Loge fituee a qua- 
tre milles de Babylonne , ce i6e. du 5e. de Pan 
de la Grande Lumiere 5779. t 


Tin de la premiere Partie\ 
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